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Le  seul  point  par  lequel  l'épidémie  d’Emersleben  diffère  de  nose  fit  son  entrée  avec  les  travaux  de  Zenker,  nouvelle  rai- 
eelles  qui  l’ont  précédée  est  la  rareté  de  l’œdème  facial  qui  son  pour  légitimer  le  rapprochement  de  M.  Le  Eoy  de  MéE^ 

n’apparut  que  chez  quelques  malades  et  qui  fut  assez  fugace,  court. 
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tandis  que,  sur  lœ  malades  opérées  après  envaliissement  de 
J'en  viens  au  ,  second  argument  de  ceux  qui  condamnent  l’aisselle,  9  seulement  demeurèrént  sans  récidive, 
l’intervention  dans  le  cancer  du  sein,  à  la  grosse  question  des  Les  résultats  obtenus  par  Küster,  grand  partisan  des  ampu- 
récidives.  Nul  n’en  conteste  la  fréquence.  Mais  sonb..eUes  tâtions  totales  avec  toilette  exacte  du  creux  axillaire,paràis- 
absolument  fatales  ?N’est-U  pas  possible  de  voir  le  mal,  à  la  sent  meilleurs  encore  que  les  précédents.  Sur  60  malades 
suite  d’opérations  suffisamment  larges  et  j’ajoute  suffisam-  opérées  et  revues,  il  a  13  guérisons,  soit,  dit-il,  21,66  0/0 
ment  précoces,  ,  cesser  de  se  .reproduire  ?  Eu  d’autres  termes,  guérisons  définitives.  Mais  il  serait  plus  exact  ,  d’établir  cette 
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Mon  excellent  maître  M.  HàMÿ,  euÎTi 
fesseur  Hebra  (de  Vienne),  avait  rattac 
lichen;  il  en  faisait,  il  est  vrài,  une  fomi 
hypertrophique. 

Mais  l’histologie  n’était  pas  encore  ven 
la  nature  de  cette  maladie. 

C’est  à  Bazin  et  au  docteur  Guérard,  son  élève,  que  revient 
le  mérite  d’avoir  dégagé  celté  entité  pathologique  du  groupe 
des  maladies  avec  lesquelles  on  tendait  à  la  confondre. 

Néanmoins  cette  affection  resta  quelque  temps  éhc'ore  inàl 
définie  jusqu’en  1868,  jusqu’au  joiir  où  lé  doctearGillot{l),ây^ 
eu  l’occasion  d’observer  à  rhôpitàl  Saint -Louis,  dans  lèsér^ 


cela  par  lé  prij, 
cette  affection  Sà- 
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tombé  sous  mon  observation,  je  voudri 
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tique,  en  l’ajoutant  à  la  leucocÿthémie  spténique 
cythémie  ganglionnaire,  à  l’adénie,  à  certaines 
des  amygdales  et  à  la  lymphadénie  intestinale. 


;  hypèrtrôpUé 


GAZETTE 


profuses,  de  l’inappéten- 

ehénoïde,  est  caractérît 


première  période,  1 
blés  digestifs  sont 


ces  semblent  le  pins  & 

e  pellicule,  Aes  productio 
îsent  d’elies-mêmes  et  pe 


[es  ne  présentent  généralement  au 
apparaissent  de  véritables  érupt 


aité  de  gynécologie  par  1 
L physiologie  delà  mamei 


uperflu  de  rappeler  i 
très  à  l’histologie  no 
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^  duquel  se  sont  groupés  tous  les  autres  développe^ 
son  ouvrage.  Delà,  peutr-ètre,  quelque  disproportion, 
divers  chapitres  par  suite  de  l’évidente  prédilection 
[•  pour  le  côté  anatomique  ou  pour  mieux  dire  histolo- 
diverses  questions  qu’il  traite  ;  de  là  aussi  la  reléga- 
coni  plan  de  la  partie  cUnique  et  thérapeutique.  — 
du  moins  le  reproche  qu’avait  paru  mériter  la  pre- 
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iche,  posséder  une  observation  eiinique  con 
rit  généralisateur  et  une  autorité  incontesté 


ne  qu’en  considérant  la  difficulté  d’en  rendre  compte.  U 
irait  gnére  possible  en  eSet  d’analyser,  à  proprement  par- 
e  Traité  de  Vherpétixme,  la  plus  grande  partie  du  livre  se 
lant  consacrée  à  une  exposition,  détaillée  par  le  menu, 
es  pathologiques  rapportés  à  un  principe  pathogénique 


itérielle  appréciable,  sont,  à  n’en  pas  douter,  le  résnl- 
imple  trouble  dynamique.  Les  affections  de  la  seconde  | 
wnstituées  par  des  lésions  des  tissus  et  des  organes,  i 
it,  à  cause  de  leur  ténacité,  dépendre  d’un  état  maté-  i 
entres  ou  des  cordons  nerveux...  n  ! 


Le  point  de  départ  de  l’auteur  est  d’une  exactitude  qui  ne 
murait  être  contestée.  Il  définit  l’herpétisme,  se  conformant 
lu  mode  formulé  par  Bazin  :  e  une  maladie  constitutionnelle  à 

mractérisée  par  des  désordres  dynamiques  des  trois  grandes 
'onctions  nerveuses,  et  des  lésions  trophiques  des  téguments 


point  de  départ  dans  la  moelle  épinière.  Mais 
^rects  en  sont  encore  à  rechercher  et  à  cou. 


de  même  que  la  plupart  des  maladies  eh 


dres  trophiques  font  leur  apparition.  Ainsi  la  calvitie,  les  alté¬ 
rations  des  ongles,  ceEes  des  articulations,  le  psoriasis  lingual, 
l’état  variqueux  des  veines,  l’athérome  et  la  dilatation  des 
artères  se  manifestent  assez  généralement  dès  cette  époque, 
reqoivent  une  impulsion  au  moment  de  la  ménopause  et  se 
continuent  pendant  la  vieillesse. 

<  Cette  dernière  période  de  l’existence  est  surtout  celle  des 
l^ons  artérielles,  car  elle  comprend  non  seulement  les  lé- 

toutes  les  destructions  organiques  qu’engendrent  les  lésions 
artérielles  :  ramollissement  et  hémorrhagie  de  Teneéphàle, 
gangrène  sèche  des  membres,  érosions  et  ulcères  du  tube  di- 

Itte  épo'’que,  du^reste,  que  survient  la  mort  qui  est  l’effet 


St  subordonné  au  traitement  des  troubles  et  ■ 
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ions  de  la  forme'  et  du  moment.  Il  n’est  pins 
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rai  reproduit,  d’après  le 

le  carMtère  pathogéniqueî 
I  Lorsqu’on  envisage  les 
l’herpétisme,  on  ne  tarde  i 
nerveux  préside  audéveloppt 


ombreuses  manifestations  de 
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itement  prophylactique  soit  négligé. 
ne  de  l’hygiène,  dont  on  peut  rappro^  1 
tin  point,  l’hydrothérapie,  à  laquelle 
e  part,  et  les  eaux  minérales  appro- 
smployées  d’une  manière  plus  ration-  : 
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lue,  de  nos  jours,  positivement  moins  fi 
i régions  (Pays-Bas)  que  pendant  les: 
is  conditions  de  climat  n’y  aient  pas  chai 


Norwège,  l’Allemagne  septentrionale,  l’Amérique  du  Nord,  ] 
êxemple,'ies  calculs  vésicaux  se  rencontrent  très  rarement 
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i  possible,  dans  les  cas  de  cboléra  les  plus  accen 
es  bacilles,  d’en  fàire  des  cultures  pures,  et  de  lei 
caractères  spéciaux  propres  à  les  distinguer  « 
d’autres  bacilles.  Des  cultures  gélatineuses  on' 
présence  constante  des  bacilles  en  question  soîi 
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P  _  P.™»,  cnn,  U  panâtio»!  Ofl  4$  l’injecSoii  de  ce  -ririie  dans  le  système  sanguin 

tosioiooiE  pATsouoGKBœ  :  De  réchoUe  pismeouir..  -  hstoe  C®  â®  tj-épanation  CTtraîne  avec  Jni  l’idée  d’une  opèratipi 

Idlée  ao  point  de  vue  du  diesuorto  de  le  pierre  et  du  réeultat  oite-  taines  d’opérations  pratiquées  sur  des  chiens,  des  lapins,  de 
>  opiretione.  -  De  l’eetion  thérapeutique  dee  eaua  de  Nérie  daue  çobayeS,  des  poules,  des  singCS,  des  moUtOUS,  les .  iuSUCcès  S 
comptent  par  quelques  unités  seulement.  Quant  à  l’habilet 
Tioss.-NotivpLnpe.-  DémesrepMe,_Libr8irie.-FemLLBTos;  d’exécution  quoce  traumatisme  exige,  elle  est  «ertainement 
,0  (ohosea.  à  mauser)  du  Japon.  ,  la  portée  du  plus  grand  nombre,  Qu  jeune  aide  du  laboratoir 

_ _  a  pu  être  très  rapidement  mis  4  même  parM,  Roux  de  prati 

-  quer  cette  opération,  et  c’est  lui  qui  présentement  fait  toute 

PATHOLOGIE  EXPÉRIMENTALE  d’LSspoiXsfé^ïï  t^ïïwTstfpeXn^^ 

tus  nncHsaCHSs  sus  na  naos,  parM.  Pasrnun,  avec  lfeSïsSntSp\f le"”"^  . .  ^ 

toUaboratioh  de  MM.  CHauBEnLaKn  et  Roux  (1).  ^  minutes,  Maiuu  d’un  qu 

démie  aaccueiUi  avec  bienveillance  nos  premières  mangeait  une  figue.  Afin  d’abréger 
dcations  sur  la  rage,  tout  incomplètes  qu’elles  aient  neraià  résumer  sous  forme  de  concJusiOBS  l’ensemble  de  nos 
a  compris  que,  dans  une  telle  recherche,  chacune  des  résultats; 

vers.la  connaissance  de  cette  maladieétait  digne  d’en-  lo  Dans  lacommuuicationque  j’ai  ^te  le  Jj  déçembreifiS?, 
,jaent.  1  .  j’ai  annoncé  que  l’inoculation  du  virus  rabique  dans  le  sys= 

bits  nouveaux  que  je  vais  avoir  l’honneur  de  cgmmu'  ttme  sanguin  offrait  le  plus  souvent  des  rages  par4ytiqu®s 
n  mon  nom  et  au  nom  de  mes  collaborateurs,  et  je  avec  absence  de  fureur  et  d’aboiement  rabique;  Il  était  présu= 
i  ajouter  le  nom  de  Thuillier  qui,  avant  son  départ  make  que  dans  ces  conditions  le  virus  rabique  devait  se  fixer 
Igypte,  avait  pris  part  aux  expériences,  ont  tous  été  et  se  multiplier,  tout  d’abord,  dans  launoelle.  En  sacrifiant 
par  l’emploi  des  deux  méthodes  si  précieuses  de  Fi-  des  chiens  au  moment  des  premiers  symptômes  de  paralysie 
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L  fait  à  la  liste  déjà  longue  des  observations  d' 

,  West,  Tapret,  Greffier,  Josias,  Pitres  et  s 
lerhardt  (Jahrb.  fur  Kimïerkr.,  1876),  de  I 
3.  WocH.,  1880),  de  LiouviUe,  Galliard  (Pb 
879  et  1881),  d’Armangué  (de  Barcelone) 
\10NTPEI.LIER,  1883),  présentent  avec  la  nôt] 
^ue  nous  ne  pouvons  que  signaler. 
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.vec  ce  tampon,  la  fonction  de  TorejUe  p’est  pas  supprimée 
ime  avec  le  tampon  ordinaire,  le  conduit  auditif  restant 
e  en  grande  partie  ;  les  ondes  sonores  apassent  encore  sur 
•este  de  la  membrane  et  les  osselets  ;  les  musdes  intrip- 
nes  fonctionnent  encore  et  l’endolympbe  accomplit  ses 
nrsions  physiologiques.  Peut-être  que  plus  d’qne  qurdité 
séoutive  à  l’otorrhée  est  tout  simplement  due  à  une  paré- 
par  inaction  (dégénérescence  des  muscles  de  l’étrier  et  du 
rteau),  par  suite  de  la  réplétion  prolongée  du  conduit  par 
tampons  d’ouate  et  les  poudres  médicamenteuses,  sans 
iration  du  labyrinthe. 
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I.  Le  jury  du  dernier  concours  d’agrégation  en  anatomie  et  bibliographiques  présentées  au  concours  de  l’agrégation  sous 
physiologie  a  cru  devoir  proposer  aux  candidats  dans  cette  le  titre  de  thèses. 

section  une  enquête  embryologique  analogue  à  celle  que  les  Quelle  est,  dans  la  conception  adoptée  par  M.  Variot,la 
médecins  et  les  chirurgiens  avaient  poursuivie  à  propos  du  signification  morphologique  d’une  cavité  articulaire?  Toute_ 
tubercule- Comme  le  feit  avec  raison  observer  M.  Variotaù  cavité  articulaire  est,  à  la  façon  de  la  cavité  pleuro-périto- 
début  de  son  travail  sur  le  Déj>eloppenient  des  articulations^  néale,  une  formation  du  feuillet  moyen  interceptée  dans  une 
l’embryologie  n’est  guère  cultivée  dans  notre  pays  ;  et,  aussi  masse  pleine  par  le  mécanisme  de  la  fissuration  suivant  un 
bien  sur  la  question  qu’il  avait  à  traiter  qu’à  propos  de  celles  sens  déterminé.  C’est  une  sehyzoeèle,  si  l’on  veut  adopter  la 
échues  à  ses  concurrents,  on  peut  faire  cette  remarque  gé-  nomenclature  de  Huxley;  et  voici  comment  elle  se  constitué 
nérale  qu’il  faut  aller  puiser  les  éléments  de  tout  travaiid’em-  pour  le  cas  particulier  des  articulations  des  membres, 
bryolo^e  dans  les  traiiés  spéciaux  et  dans  les  mémoires  ori-  Le  modèle  primitif  du  squelette  d’un  membre  est  formé  par 
ginauxparusà  l’étranger.  Ce  n’est  pas  à  dire  que  nous  ne  des  cylindres  continus,  figurant  les  os  futurs  et  constitués 
possédions  point  en  France  de  savants  propres  et  souvent  par  des  pièces  de  cartilage  embryonnaire  développées  au 
mêmes  habiles  à  cultiver  l’embryologie  ;  mais  cette  science  sein  du  tissu  connectif.  Avec  M.  Ch.  Robin,  et  contraiDement 
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gane,  conduit  à  connaître  non  seulement  ce  que  cet  organe  I  les  pièces  ou  les  tiges  c^tilagineuses  hyalines,  modèles  des  os 
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c’est^à-dire  supérieur  à  la  moitié;  le  taux  moyen  est  ainsi  de 
440  fr.  par  tètè.  lâ  îjrdgrêêsioh  cbiitinué  iju’il  siîit;  il  est 
possible  dè  pî'êvb'ii'  iiàé  Ipb^üë  du  cHifîrê  dé  là  pèôSidh  sérâ 
en  râj^pdrt  Eveè  les  bèsbiüs  et  là  digÜité  des  liëtisidniiàires!. 
Si,  d’èüti'é  fiarf^  bdmüiè  HdiiS  Hbiis  ^Îkîsoîië  â  l’éspérër;  le  pro¬ 
jet  éiâbôrd  pat  SÎ-  liândb  dëviéht;  pour  èinpniiitèr  line 
éxpreSsidn  Se  Dlirlnd-Fâfdélj  une  honnk  ii^aire,  si;  en 
d'aüirés  téi^ék^  îâ  Cdi§gë  dék  |iëÜSionS  dë  drôitj  dystmée  süi^ 
tout  à  ce  qu’on.a.appéië  avec  raison  lé  tiérs-^êtut  àè  là  prà- 
feseiôïi,  dévient  florissknlëj  là  Caisse  dès  ^ènâiôîiè  viagères 
de  rAssdciàtîbli  généfâié,  réàërvèë  aux  vàihçkë  dè  là  lutte, 
aux  déshérités  de  la  prbféssiôri,  permettra  dé  iéür  donner,  sur 
leurs  viètit  jouï^;  Pàisâncé  et  là  tranquillité  des  cbn&ères 
plus  heureux.  Les  dèüx  càîssés  sé  bbihplêtèfbnt  àiîisi  l’uné 


^  délégué  de  la 
exprimé  par  cel 
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port  à  l’Association  générale  des  médecins  de  France  fait 

au  nom  d’une  Commission  composée  de  MM.  Roger,  prési¬ 

dent  ;  Dufay,  Foville,  Gallard,  Guerrier,  Jaccoud,  P&ard, 
Vannesson  et  Lunîer,  rapporteur. 

det^tf^cLs  de  la  médecine  sur^Ie^tenSre  d^ta^SicT  et'^de 

ses  n’es^pourvu^d’u^diplôme  de  docteur  en  méde- 

fier,  Bemard-Lavergne,  de  Mahy,  Lombard,  Forné,  Baequîas, 
Chavanne  (Rhône),  députés. 

Du  personnel  médical,  ünijieation  des  tUres. 

dipléme  spécial  de  denüste,  ou  d’un  brevet  de  sage-femme,  et  s’il 

ni  fait  enregistrer  son  titre  à  la  sous-préfecture  et  au  greffe  du 

tribunal  civH  de  son  domicile.  ^  ^  ^  ^  . 

^  Art.  2.  — ^Toutefois^les  of6ciers  de  santé  r^us  en  vertu  des 

l’a  fmt  enre^trer  à  la  sous-préfecture  et  au  greffe  du  tribunal  . 

Tous  les  ans,  au  mois  de  janvier,  la  liste  officielle  des  méderins 

Xlf,  ainsi  que  les  m^édeeins^et  chirurgiens  réguUèrement*autori” 

pourront  avec  l'autorisation  du  ^ministre  compétent  Exercer  la 

munies  ^’un  brevet  d^ent  enregistoé.^  1  é  ^1 

?Etat,  pour^obtonir  s’il  a  iFeu,  le^diplôme  de  docteur,  après 
minés  par  le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique. 

de  médecin  ou  chirurgien  dentiste  s’il  n’a  acquis  le  droit  d’exer¬ 

cer  la  médecine  conformément  aux  dispositions  des  art.  1  et  2  de 

augure  ÎII  de^taloiVu  10  mare^l803  (19  ventôTln^O  2Î.Ïqu! 
les  médecins  et  chirurgiens  dûment  autorisés,  continuent  d’exercer 

Les  officiers  de  santé,  pourvus  du  baccalauréat  ès  lettres  et  du 
baccalauréat  ès  sciences  restreint,  pourront,  s’ils  comptent  six 

la  présente  loi,  ou  s’il  n’est  ponrvu  d’un  diplôme  spécial  de  den- 

ne  peuvent  être  autorisés  à  exercer  leur  art  sur  le  territoire  de  la 

République  qu’après  avoir  subi,  devant  une  Faculté  de  l’Etat,  tous 

Art.  5.  —  Le  Français  et  l’étrangèr  munis  de  diplômes  étran- 
un? Facufté^e  rSatftous^les^eïïmens pour^ le^dSrït,  prés®^”*^ 

produit  un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs.  ' 

compétent  qu’après  déclaration  de  la  Faculté,  devant  laquelle  ils 

ou  certificats  produits  par  les  candidats. 

Le  Français,  reçu  docteur  à  l’étrangar,  payera  les  mêmes  frais 

que  s’il  eût  fait  ses  études  médicales  en  France.  L’étranger  acquit¬ 

tera  les  mêmes  frais  imposés  dans  son  pays  au  Français  qui  veut 

Sique  a  décîaré^admjkre  l’équivalence  des  diÿômes  ou  certificats 

Le  Français  muni  de  diplômes  étrangers  payera  les  mêmes  frais 
que  s'il  eût  fait  ses  études  médicales  en  France.  L’étranger 

aucun  cas  ces  frais  puissent  être  inférieurs  à  ceux  qu’il  eût  payés, 

^  Pourront  toutefois  être  autorisés,^exceptionnellement,  à  exercer 

Fran^'is  efétrangeâ^reçus  docteurs  à  l’étranger,  qui  auraient 

rendu  de  grands  service  à  la  science. 

Ladite  autorisation  ne  pourra  être  accordée,  par  le  ministre 

compétent,  qu’après  avis  cooforme  de  la  Faculté  de  médecine  de 

Par^  et  du  Comité  consultatif  de  l’instruction  publique. 

A  l’égard  des  étrangers  cette  autorisation  sera  toujours  révo- 

AmpUation  de  l’autorisation  devra  être  enregistrée,  avant  tout 
exercice,  à  la  diligence  de  l’impétrant,  conformément  aux  dispo- 

par  les  soins  du  préfet  dans  ^on  département, 'et  dans  les  mêmes 

conditions  depubücité  que  ses  arrêtés. 

de  la  médecine  est  interdite  au  pharmacien  tenant  officine  ouverte, 
lors  même  qu’il  serait  pourvu  du  double  diplôme. 

Art.  8.  —  Toute  association  pubgue  ou  secrète  entre  les  phar- 
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convénient  gît  dans  les 
Ÿetgot  de  seigle  a  causé  29  fois  de  l’irritation  gastrique  mani- 
fésféjinais  qui  se  calma  après  quelques  jours  par tolérancé 
pliysiôia^qùe  ott  par  addition  à  la  poudre  de  1  à  3  gr.  de  bi- 


morrhagies  intestinales,  le  médical 
tion  bien  marquée  sur  les  épistaxis 
malades  ont  eu  jusqu’à  5^  6  et  même  10  (Rivet) 
tement  ergotiqüe.  Ce  fait  nous  a  paru  digne  de 


mt  longuement  beaucoup  de  typhoïdes 

Certes  nous  ne  perdons  pas  de  vue  que,  comme  l’a  fait  re¬ 
marquer  notre  maître,  M.  L.  Colin,  la  fièvre  typhoïde  d’hiver 
et  du  Nord  est  moins  grave  que  celle  d’été  et  des  pays  méri¬ 
dionaux  (nous  l’avons  vu  nous-même  en  Tunisie).  Ces  con¬ 
clusions  ûé  portent  donc  que  sur  la  latitude  et  le  climat  d’ex- 
périmentâtion.  Dans  le  Midi,  et  surtout  en  Algérie,  où  il  y  a 
presque  toujours  alliage  tellurique,  la  méthode  quinique  à 
haute  dose  de  M.  l’inspecteur  Daga  n’aurait-elle  pas  l’avan¬ 
tage? 

■  Serait-il  prudent,  dans  la  médecine  des  femmesj  d’user,  sinon 
de  main  bien  délicate,  de  l’ergot  de  seigle  ?  Autant  de  points 
non  vérifiés  par  nous  et  douteux. 

Mais,  pour  des  malades  militaires  jeunes  et  forts,  il  nous  a 
semblé  (sauf  expérimentation  et  contrôle  de  nos  distingués 


1)  Cétte  appétence 


confrères),  qué  ce  médicament  longuement  continué  donné  dés 
résultats  supérieurs  aux  autres  méthodes  de  traitement,  celle 
de  Brand  exceptée  pèut-être. 

Et  comme  la  fièvre  typhoïde  tend  à  devenir  l’épidémie  de 
l’époque,  comme  l’ergot  de  seîglè  est  plus  pratiquement  ma¬ 
niable  que  les  bàlnéauons  froide  où  tiède,  qu’il  n’en  à  pas  les 
inconvénients,  qu’il  nous  a  semblé  faire  preuve  d’ühe  influencé 
particulièrement  marquée  sur  la  rapidité  du  retour  à  l’appétit 
et  de  la  convalescence,  qu’enfin  c’êst  un  tràiiemenî  facilè, 
accessible  aux  hôpitaux  et  surtout  aux  paùvrés  ;  pour  ces 
divers  motifs,il  nous  a  paru  de  devoir  et  d’utilité  pfofèssionnellè, 
sans  fàiré  de  théorie,  de  publier  ’  . . 
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épithéliales  a 


yhutyriqne  peut . 


dîabétiqe 


fréquent  du  diabète, . 


pvp  pS  JOPNÂUX  DE  pDECmE 


diabète. 


signalé  par  Hallèpypç.den  à  la  présence 
iiabé^quçs  ^’ùn  açi^e.g^,  à  jpger  pa 
les  résultats  de  l’anÿyse  qualitative,  > 
onique.  Certaines  considérations  ayaie 
rski  à  cQuciura  què  i’a^de  en  ques^op 

dépens  d’un  futre  acide,  dans  le  coups  • 


—  Un  dpagon  ^é  de  ^  ans  tomba  d’une  hauteur  de  qua- 
“ante-dêûx  pieds  ;  on  le  tpnsporta  à  l’bôpital  et  là*  on  cons- 
;ata^  quelques  hêpras  appè^  pré|enpe 

sales  ét  d^  prêmièpés  Vertèbres  lombaires.  Les  tégumpn^’,  à 
îe  niyeau,  étaient  intacts.  A  la  palpàüqn,  on  peçonnut  quê'la 
iiiineur  étaiVconstitpéê  ep  grande  paçtiê  par  un  épanchement 
ie  sang.  En  puù*e,  qn  fpt  amené  à  djagnpstiqueruneîuxatipn 
311  avant  et  à  droitq  de  ïa  'douzièjne  ypnèbre  dorsale,  ayeç 
îompression  probable  du  corps  de  la  première  vertèbre  lom^ 
baire,  arrachement  de  petits  fraginants  .des  apophyses  tran%7 
ve^es  et  qbjiqups  dqs  dqux  vertèjires  en  qnqstiqn.  :^n  fait  dq 

épaules,  le  bassin  étant  fixé  par  l’une  des  mains  du  principal 
opérateur,  pendant  que  celui-ci  exerçait  avec  l’autre  main 
une  pression  directe  spr  la  saillie  ^térieure  de  la  dqpzième 
vertèbre  dor^e.  Après  une  première  tentative  infractuepse. 


es  d'un  diabétique  che 
exagérée.  Minkpvyski  ; 


[que,  qui  a  poqr  formule  H6j  (p.  ?)  pOpH. 

s  complète  analogie  propriétés  ayeç  l’açidÉ 
réalisé  par  Markp’^nikqff-  En^stUlantl’ui 
sulfurique,  il  se  forme  de  l’acide  B-crotqn 
>  Tacidé  ^butyrique.  Ën  fixant  de  l’qxygèu 


:  difficulté.  Pp 


7o  la  paronyehie  diabétique,  dont  l’auteur  n’a  pas  renoontri  liousoutanéss  s’étalent  développées  sous  l’influencedudiabéte, 
grand  mention  dans  la  littérature,  qui  affecte  principalement  le  w.  Kaposi  se  fit  adresser  parM.E.  Besnier  une  reproductlondu 

gros  et  le  petit  orteil  de  chaque  pied,  tout  particuliérement  ex-  moulage  qui  avait  été  fait  à  Paris  en  1881.  Ce  moulage  re- 

posés,àdes  froissements  et  à  la  compression.Cette  paronyohie,  présentait  bien  les  accidents  observés  par  le  dermatologiste 
le  plus  souvent  indolente,  est  quelquefois  extrêmement  doulon-  de  Vienne,  mais  à  un  stade  moins  avancé, 
reuse  ;  elle  peut  être  le  point  de  départ  de  la  gangrène;  8»  lâ 

furoneuîose  et  V anthrax;  9o  la  gangrène  diabétique,  dont  le  —  M.  Cayla  a  pu  recueillir  sept  exemples  de  rétraction  de 
caractère  propre  est  de  se  développer  par  foyers  disséminés,  l’aponévrose  palmaire  coïncidant  avec  un  diabète  sucré  ou 

d’être  limitée  au  tégument  et  indépendante  d'érosions  superfi-  insipide,  et  il  se  demande  si  on  ne  peut  pas  considérer  la  lé- 
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mait  d’ailleurs  x 
petit,  mesurant 
d’une  véritable 

quée  pendant q 
chloroformique, 
phie  secondairt 


;  épileptiqu 


;  plongée  dans  1 


,  développée 


détails  qui  touche  parfois 
sans  lai  apporter  un  suppl 
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GAZETTE 


quinteuse,  accompa^ée'  d’une  expectoration  épaisse,  abon¬ 
dante,  mais  non  s^glante. 

Une  îai«e  éccbiymose  occupe  toute  la  région  tboràdque 
postérieure  et  latérale,  depuis  l’angle  inférieur  de  Tomoplate 
jusqu’à  là  région  lombaire. 

L'examen  dé  là  poitrine  Mt  reconnaître  un'  épanchemeni 

et  des  râlœ  nombreux  de  congestion  pulmonaire  au^  sommel 
du  poumon  droit  et  .  dans  toute  l’étendue  du  poumon  gauche. 
,Une  thoraoentèse^d’î^gence  est  pratiqitee  et  on  retire  deux 


présentant,  ; 


thorax  traumatiqu 


int  échappé  i 


T  précipités  et  petits,  une 
une  température  axillair 
-pneumo-thoraxsont  comr 
a^er  d’asphyxie  étant  pre 
ee  aspiration  dans  le  sépti 
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REVUE  DE  THERAPEUTIQUE 


.  faudrait  1 


atioB  dés  usines  à  gas.  Bretonneau  essayait  1 
leibhiore  dans ,  la  diphtérie.  Breton  employj 

i  broncÛtés  et  laryngites  ,  chroniques.”  dans.  la. 


GAZETTE 


araWIité  dedi 


médication  tonique,  l’alimentation,  rhypèQe.  puissèn 
■  les  pertes  et  restaurer  Tétai  général.  A  ne  s’en  teni 
résultat,  c'est  déjà  beaucoup.  ;  .  :  : 

inhalations  présentent,  comme  méthode  théràpéùtiqne 
otage  signalé  sur  la  médication  par  les  voies  digfetiveb 
Î  ne  pas  faüguer  inutilement  ces  organes  et  süiigrimé 
que  sorte  les  moyens  de  rendre  à  Torgânismé  ^nis, 


pburrait-on  ajoater. 


lapins  tuberculeux 
aenses  filtrées  de  c: 


démonstration 


désinfectantes 
styptiqce,  sai 


li  dte  l’observation  d’un 
■dans  une  période  avancé 
santé  parfaite  après  avo 
mployé  dans  une  fabrique 


calmante  volatile  (é 
formes  chroniques,  < 


mais.en  général  1 

chronique  simple 
chlorhydrate  d’an 


;  phénomènes  pénibles  delà  bronchite 
ic  emphysème  par  les  inhalations  de 


térébenthine  à  V 
autres  antiseptiqu 


uberculisés,  Schûller 


:e  et  de  céphalalgie.'  Le  plu 


i  propriétés 


:  botaniqu 


5  Corneille 


ré^é-dè  l’hôpital. 


i- fraîche  de  polygala. 


hant  rkrdofoirmé 
L'additioû  d’uû 
d’iodoforme.' 


»xSâdêl- 


lîndieafic 


süp'liâ'  tnii’àbilité  et  le  trai^mènt  dè  là  phtisie 
ét  cdnitre-ihdicàtions,  le  tûodé  d’emploi  et  les  d 

ployées'  d’ùhè  façon  courante  pour  certaines 
larynx,  et,  s’il  m’est  permis  de  parler  de  ma  pr; 
Belle,  je  dirai  que  je  les  prescris  dans  la  phiii 


[faut  toujours  pro^dér  d’uhè  façon '-gradUeli 
lades  présentent  dans  les  premières  Séances 
ce  manifeste,  qui  se  caractérise  par  l’accroiss' 
X,  sous  forme  de  quintes  fort  p'énibles.- Je  vai 
is  d’après  cëtte  tolérance  et  suivant  léS'  lésioi 


•respirer  Tnélangé  t 


proportio 


iicrobé  delà.t'ubërcüloSè  donné 
s  '  qui ,  pourront  sè  produire 
pCônoncér,!  il  est  important' 


d’iodoforme 


t  Waldé.nburg,.  auqu 


tet  disparaissaieF 
/acide  sulfhydriqu 


serait^ '-d’après  ses 
‘  Sês-^expériénCês 
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pféàlable 


:  dire  les  expressions  organiques,  et  la  troisième  p 
'  hl^  foneitt^U  (symptômes),  c’ést^â^diré  léi 

•  litre  quatrième  partie,  mtitiilèe  BeTe^eèdon 
laidîe,  comprend  l’évolution  dés  Tnaîadiès  âagu 


ï  •contrèdîré'ià  pôssibffilô  i 


ité  de  pathologie  générale  est  compris  tout  entier  d^ 
premièrés  pàriieS^rèS  ricb^éü  obti(Stà  ên-  db- 

îlus  atQplés  dé^îopipèmènts  auraient  pu  êtrë-^jùnés'! 
Du'-dés  tnaladieâ:  Mais'il'fetrt  recoünàîtré^üéj^pburé 
ïerim'ie  'diâ^oitic;  te  -prbifosticet  là' tÉérapëiitiquè 


•  prbphÿlâctiqxrès 


:^énériiréV6*estTétüàe:dès'gLÜSèsdéS^^^ 

;  quelconque  à  la  détermination  de  l'état  morbide  qui  en ‘Sera  la 
;  cbns’éijuénce,  et  eiitrê'ïeS  ■d#u^'ii;ÿ'â"p:^i  pb'(n*^la'  febncéption 
delà  pathoîo^e  tout  entière;' Llntervalle 'de  t^ps  dût-îlétre 

•  très  court-,  comme  îl  peut  arriver  dans  les  maladies  aiguës,  Tea 
■phénomènes  propres  A  Tévolution  de  Tagent  étiologique  et  à 

■  révolution  .  de  i’àcïé  pâtSblOgiiiué'  sbnt'.'tbûj'ôiifà-  aussi  nom-^'' 
ibfeüx-  qùe  'cbmpiex'èsiLés  fèrmès  l'és'pius  sibipîel  en'àp'pa- 
irence  de  .l’étioloÿe  supposent  des  conditions  smguiièrexnent- 

i  si é&ectiv'éj  de  .rèfroidisëèméa.ti‘,  --...  -o  -  .^^-r  ...  v-.-.c 

•  M  r^llqpeau'  fait  ^irés’  Bien  éqmp.ren we'  ^ué,.'  sL  ces  consé- 
;  qaencè’s  s.oHi:  tantôt  ■in^àtiyé'sITtântôt'  efféctives,'  èt,  '  dans  cé’ 

I  dernier  cas,  si  diverses  de  forme  et  d’impoHance,  -c’est  que  les 

■  coh'dîtrbns'dé'  réceptivité  sônrinfîniès.  Ce'sdnf''çés' cbnmübii'é- 
:  qui  sont  les  termes  propres ‘(îe”r'é‘tibïbgië  y ériiablei''  ‘ 

■  dans  l’bérédite  et  l’innéitè  j  dans  les  diatbeses,  expression 
des 'déviations  '  pbÿsiolô^quès  de'rbrgànismé'  j'  dahê'cës''pp|- 

j  dispositions  organiques  que  Tautéur  appelle  îngéiiiëusèmënt' 
]diai}iééè$iocaleé,  et  qui  'ne  semblent  toucher  qu’ûé.ô'rgâûè  bu 
un  appareil  isolé  ;  dans  cés  conditibns^  pàftiëilès'  où  géùê^és,' 
;  dé  moindre  résistance  qu’a  créées 'une  maladie  ântofîéüi*è  (ôif 
;  qulpeii-vent  être  soit  héréditaires,  soit  inhèés);  dans  Tes  èr^dWé' 
diôérencies  qu'offre  chez  les  différénts  Sujets  là  faculté  '  dè" 
.  réaction,  siijet  qui  aiirait  mérité  péaf-etfe  de  pîùs  '^ahds  dé- 
-yeloppeinèuts,  etc.  Cé  sont  là  les  caü^s  'JaïrznsèpMés'sûfîés- 

;  véritàblô  sujet  dé  la  pathogéhie.  ■  '  ’  '  '  '  ^  -  ■  '  , 
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.  pMÏolôÿe'  gailralë' 


mis  rhi^biré  de^lâ  ^'édécinèT'Bbüçlÿrâi'éh 'a 
des  (ii'aÜièses!'  L'aiipàthbl'o^é  généfàîë  'dè  'CiibÉbel'ét^^ ;iin 
manuel  d’^^pjgn^qnt  priiqajre.  Celle  de  Chauffàrd''étéit  une 
œuvre  de  philosophie  transcendante.  Sous  la  même  rubrique 

dicale.  Du  reste,,chacun  dp  cps,  qnsejgnpmepts  avait  son  prix  : 
l’un  enseignait  aiirê  ét'ràûtfe'ap'pfénâit'’â' penser;  celui-ci 
offraiUa-,eritiqùe.de,JaÆciepcê,ippl)ti-^çojîâiïl?/,d^s,i.eS;;ré-: 

gions^  naguère  înêonpues^ijqüi^  découvertes  üaualyse.coutem- 

t£tr^e  P^  4^a4’éEuditiou,.pure.j-  il  ne  propose. pas;  de  doc^i- 
nes.li:  ^(Mnte'5cirex>P^^^  Ta.  clarté  et  Ja 


■'ûné'dè^ifâôù  prbpreàient  dite',  ( 
isle^ûtrè  de  .pathologie  générale 


i  voudrait  s’arrêter  sur  chaque  partie,  i 


.  Hallopeau  considère  simplement  les  diathèses 
s  modifications  du  type  physiologique  (point  de 
et  très  philosophique),  ayant  pour  effet  de  din 


ujets  sollicitent  et  solliciteront  1 
Je  me  suis  laissé  attarder  sur  L 

adiqué  le  plan  général  du  Uwe, 


tabl^),  de  le  prédispa 


voirsîgnalé  un  chapitre  important,  qui  a  pour  titre  pi 
t  hardi  ;  les  Causes  aniinées.  Ce  sont,-d’une  part,  les  i 
t,  d’une  autre  part,  les  microbes  ou  agents  mfectiei 
.  C’est  la  un  sujet  nouveau,  qui  empiète  peut-être  .ui 
i  pathologie  descriptive,  mais  dont  l’intérêt  est  d’ 
ctualité  que  l’on  ne  saurait  se  plaindre  des  déveloj 


tia  concep- 


ue  «  ces  modifications  du 
développement  des  affee- 

adiite,  métrite,  hémorrha- 


modifications  chimiqu 
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l'herpétisme  soient'  des  malades  ;  ce  ne  s 
dispositions.  M^s,'Jlors  même  que  eé  ; 

de  causes  intrinsèques  (hérédité,  etc.),  n 
une  place  considérable  dans  la  genèse  des 
le  sujet  de  la  pathogénie,  laquelle  paraît 
sort  de  ia  pathologie  générale  que  l’é 
dite,  les  causes  extrinsèqués,  auxqUell 


;  publications  périodiqù 


par  ordre  alpbabéfiqu 


!  affections,  c'est-à-dire 
le  la  pathologie  générale 
’eût  paru  réclamer  une  é 
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nous  d’y  relever  les  particularités  suivantes  : . 

1°  La  disparition  presque  subite  et  fort  inattendue  des  symp- 
tômes|de  la  pneumonie,  disparition  coïncidant  avec  l’apparition 
d’une  belle  éruption  d’herpès,  et  cépendant  cette  pneumonie 
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,  choroïde*  : 


Théophile  Anger  rap- 
.  première  observation 


développés  primitiv 


[.  Théophile  Anger,  qui  avait  vi 
i  tuberculose  généralisée  quelquf 
ulaire^  fut  partisan  de  Ténucléat 
Peulon  soutint  la  même  thèse  ;  m 


.ien  décrite  par  loi  dans 
ipie.  C’est  raie  affection . 


applicable 


I  domaine  de 


,  chercher  un  lamhean  pèriostiqa 


maladie  générale. 


1  prenant  de  la  peau  à  lapoint 


été  d’épingle 
e^lus,  situés 


l’hémisphère  postérie 


>  dit  pas  de  quel  câté)guér 


étrangléeO’i 


radical  i 
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son  complète.  L’examen  histologiqu 
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irahcelen  Affeetionei 


•  longitudinal 


/épiglotte 


sensibilité. 


•’observation  rapportée 


^ues  observées  par  lüi,  telles  que  l'nrticaîre  èt  le.  zona 
.  L’importance  qu’ü  attribue  à  la  diathèse  dana  les  diSéren 
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digestif,  un  liquide 


a  se  produire.  Le  malade  agomsaut  renaît  à  ! 

«  dülqtion  reparaîtra  reparu)  ;  la  tempêratur 
«  sécrétions  se  rétablissent .  „  Rien  de  plus  ét 
<c  résnrreetion.  »  (Buh,,  de  ua  Soç,  de  Mi 
Paris,  1873.) 

Non,  répéterai-je,  cette  résurrection  n’a  rii 
prendre,  car  déterminée  à  l’agonie  par  une  inji 


eau  figé  dans  les  veines- 
1  la  filtration  intestinale. 
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de  la  synoviale  des  âéchissenrs^qm  sont  soadésà  leu 
et  par  une  déformation,  particulière  des  doigts. 

Le  premier  diagnostic  qui  se  présente  à  Tesprit  e 
le  malade,  c’est  la  sclérodermie,  car  ce  début  par  la 
symétrique,  cette  poussée  inflammatoire,  ne  sont  i 
rare  dans  la  sdérqdactylie.  Cependant  MM.  Riga! 
Mottt^d-Martin  repoussent  foraeUement  ce  diagnost 
du  c^^tère  objectif  des  lésions.  Et  d’abord  il  n’y  a 
pai^^ement,  d’indnratiottjL  de  rétraction  du  derme 


-ux  de  ^andé  i 
IX  doué  de  tout 


Rigal  est  plutôt  porté  i  rappro- 


réduit  paÿ  là  bbàletir. 


REVUE  DÉS  JOURNAUX  DE  MÉDECINE 


ûication  préalable 


préalable 


FORMULAIRE 


NOTES  &  INFORMATIONS 


!  prendre  1 


parmi  les  fugitifs. 


iprophylacüîu 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


OOMiTÉ 


EAHSB; 


ûdyliôimes. 

L'observatio 


rapporter  rappelle 


GAZETTE 


.  productio 


;  épileptiformes  dépendant 


riëndrait 


’addltion  latente,  la  durée  île  la  péri' 
5t  les  attaques  épileptiformes.  ~  Av 
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trairement  àpe  qui  alieu  .avec  I.e,  .'sui;^tp,..d^:,fer.mêlé  à  un 
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tantes  à  démangesûson  très  vive,  accompagnée  d’insomc 
.  3«  Une  période  sue  je  proposerai  d’appeler  période  *  tf 
sii^a.'  daiis  jaguell.e  l’éruption  dé  liçllén  coïncide  avec  la  p 
ipnce  de  plagues  indiirées  d’un  rouge  brun,  et  avec  d’aut 
alt^ations  .cutanées  ÿaspeçt  très  •varié,  pffls  sprtput  a' 
î’apparitifin  dps  premières  fumpurg  pépplasi  jues,  parfois  au 


présence  de  l’altinmine  ^ang  l'urine, 
manifestations  secondaires  4e  la  sypéi!'! 
observés-  Bsaucopp  d'autepra  n’en  fppt 
tion  'fl)  ou  la  signalent  à  peine  (2),  ÛMÎIlp’i 


W  iaRvisr.W, salle  .pti},.  lit  pni.] 


.  je.fepaj  remarquer  la  goexisteace  fihez  mop  tnolade 
41pn  .affaüliigsemeni  dé  la  mémoire  Btdesaptres  facultés  inv 
teljeetuelies,  affaiblissement  qui  avait  déjà  dtt“té  BlBSieorS 

.aBsie®  avaqt  l’éîpiosion  de  is  lympbadénis  gstaités  si  à  la 

suite  d’une  fièvre  typhoïde. 
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iHipïes,-cêpliài^é 


l’hypochondre  gauche;  les 
■près,  la  fièvre  tombaît;*§< 
du  pus  et  du  sang.CWïSâq 


dqS^^,sïlA%fi|è';dPr 

ü^: 


ÊNSCHRIFf, 


MEDICALEDB 


m.  M.  Riegel  rappelle  qu’il  a  déjà  eu 
use  augmentation  notable  de  la  pressic 
début  de  là  néphrite  aiguë  ;  que  Galabic 
d’une  hypertrophie  cardiaque  dans  le 
épithéliale,  en  s’appuyant  sur  des  rais 
clinique  ;  enfin,  que  Friedlænder  a  dén 
l’existence  d’une  hypertrophie  excentri 
cules,  du  ventricule  gauche  surtout,  di 

grand  nombre  de  cas  de  cette  variété  de 
que  déjà  au  début,  presque  en  mèmetei 


i  la  coucîie_  corticale.  : 


hypertrophié; 


Z  de  l’irrégularité  ( 
la  néphrite  se  dii 
-vasculaire  diminu 


iipérieure  du  quatrièn 


L’examen  histologiqi 
sclérose  généralisée  tel 


(^dents  pathologiques  tranchés 
rhumatisante,  ni  syphilitique. 


d^octobr 


lérose  généralisée.  Celle-ci  a  pu  avoir  pou 
[’athéromacîe  des  gros  vaisseaux  ;  d’où  rés: 
5  au  cours  du  sang,  hypertrophie  cardiaqu 


,  répîétion 


,e  répîétion  insuffisante 
prochaine  de  l’endartér 
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n^re,  nprmrie  jasga’à  tfpis  pemaiEps"  ayit  dipüoiié  efisuit* 
ppm-  s’arrêter  oomplètem.ent  pen^nt  les  cinq  derniers  jpaK 
que  l’eofànt  avait  y>eu.’  ^  l’autqpsie,  pu  trpuya  les  l'assineg 
^stendus  ,et  (’fmbpucjiure  dp  cljaque  tiretère  oblitérée  par  dq 
tissu  cioatricjel  radié  très  ferme.  4  gauçhs.à  ppié  dqsacby: 
dronéphrptïque  eMStaituç  autre  fastp  yoJumipeBX  renfermèjj 
un  exquto  hésipttjîagjque, 
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par  le  docteur  E.  Billod. 
Ohargé  par  M.  le  ministr 


il  îiiMl  est,  l’ouvragé  de  M.  BiUod  u’en  est  p 
dès  plus  intéressapts  et  utile  à  consulter  po 
jmptp  elact'dèi’.é»rdés  étojtlisspmenti’d’àlii 
f  sera  surtout  indispensabie  aux  toédecins  qui 
SP  if 5  SgilfS.âf.Ia  p^nippujp  pt  ftpi  trOHï'e: 
I  lie  M-  BiM  HO  véritàblB  ÿptdp. susceptible  d 
i  leur  excursion  et  de  leur  fadifitqrlpuB;  tâche 
’1?'E 


détails  pleins 


d’intérêt. 


iBdlogn’è,  Gênes.,  Mo 


Naples,  P 
I  Facultés  I 


!  chaire  4ei  psychiâtrie, 
iecettëbrançhe'de.(àn 
iWtés  dont  les  Facultés 
rs  officiel  ni^Murs  libre 


FOEMÜLAIRE 


sle'îîiélgpipp Be 

1  de  .psychiâ^rie  sont  ^celles 


d’études  pratiqu 
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Bièréfe,  et  ^lùs'particüîièrèmeàt  daiië  la  grippe  épidémique.  On 
i  ràêftie  âdçais  ûôe  gHppé  éhièphaXigue^  à  côté  dëè  grippés  que 

thoracique,  àbdominàiëj  êtc^  Oeè  différentes  appéllâ^otis  ont 
surtout  été  établies  élîniqUément.  L'anàtomie;pathologiquê  dé 
éës  affections,  êti  tant  qu’éliè  concerne  les  lééions-  pülmo^ 
naires,  a  été  bien  étudiée; -Mais  lés;  lésions  nncéphaliqnes,  ' 
méningéès.-^  cérébraieîïî  offt  étéV.qüéfqun  pèü  laisséèÿ  dans 
l’ombre.  dan&eéi^isys  dé%fippè&,4?éfeecoifgeSüf - 

des  inéningés  et  dé  là  substance  grise  ;  on  a  signalé  l'existence 
d’inflabimations  méningées,;  d’înffammalions  Cérébrales  •  mais 
il  n’a  pas  été  fourbi 'd’aütôï>siés  probéntes^  Aÿàiit  èu  Tocca- 
^bü  d’ôbserver  de§  affections  catairfaalfô,  avec  manifestàtiôns 
èncéphaliqüès,  nous  Croyons; devoir  attirer  ratténtibn  siir  ces 

.X’«.ssri-,fts=:s=’s'- 


-'pfe-iièÇe: 
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î  observaüo 


gazette  mediçaeb 


;  étiologiques, 


pourrait-on  empêche 


frissons  et  de  la  marche  périodique  de  l’affeetion,  le  diagnos^ 
tic  :  jUxr-e  catarrhale,  acee  déterminations  pulmonaires  et 
eéréiralea. 

Du  reste,  huit  mois  auparavant,  M.  X...  avait  eu  une 
fièvre  catarrhale,  caractérisée  par  des  frissons  périodiques,. 

RECUEIL  DE  FAITS  CLINIQUES 

Mtome  Otérm  a  volume  variable,  par  P.  Dalçhï. 

tants.  L’administration  du  sulfate  de  quinine,  â^la  dose  d’un- 

gramme,  amena  très  rapidement  une  détente  des  symptômes 

interne  des  hôpitaux, 

La  nommée  El,,,,  Eaohel.  âgée  de  M  ans,  entpe.la  êaseptei 

1883  salle  Bpstgn,  uqffléro  2},  dans  Iç  service  de  J4.  eoBtai 

lumn 


STJOthèse, 


i  groduit  quelquefois  d’upe 
Jlume  de  Je  tmeeur  peut  ç 
(e  dureté  extrdsoe  suceédf 


liquide.  »  Plus, loi», 
lit  des  malades  des  cpr 


osidérable 


la  répjéüôu  variable 


■  abdoruinàlè  de  notre  mdlade  nous  a  p 
îhée  de  ees  myôïiïes'  têldnÿeçtasique 
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cipalement  l’endothéHiim  des  corpnsi 
aussi,  dans  une  moindre  mesure,  les  c 
du  labyrinthe  et  quelques  artérioles  ; 
de  l’endothélium  marchait  de  front 


rexame^'histbid^îque  sont  cohtrair'esàl’li' 
ilitération  dœ'dâpfflaires  des  glomérales  sc 
iment  de  la  pàroï'de  ces  oanauï,  soit 'par  u] 
léments  cellulaires,  soit  par  W  thrombiis'  ; 


oépfcite.  Les  symptôo 


1  l’hypertrophie  cardiaqo 


l’une  néphrite  aiguë. 
'■  physiologique  (400- 


■de  globule 
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r  répond  qu’une 
Qême  résultat, 


yée,  M:  Lindnér  se  décida  a  lui  faire  une  laparotc 
ratiîoe.  La  paroi  abdominale  fut  incisée  sur  une  1 
12  centimètres,  parallèlement  et  à  trois  pnifluatre 
doigt  au-dessous  du  rebord  des  fausses  céfes.  On 
vaincre  de  l'exactitude  du  diagnostic.  La  vésip 
n’était  pas  dilatée  et  ne  renfermait  pas  une  quantil 
de  bije.  Lés  canaux  excréteurs  étaient  parfaitemei 
le  rein  droit  déplacé  iji  son  pédicule  n’arrivaient  p 
naux  excréteurs  de  la  bile,  pendant  qu’on  imprimai 
rénale  les  déplacements  les  pins  .étendus, ..Sous, 
pression  du  doigt,  )a  glande  regagnait  son  emplac 
siolosique,.  sans  touçher  le  foie.’  Il  ne  pouvait  pas  é 
davantage  d’une  cotppression  exercée  sur  le  duodt 
rein  déplacé,  Pendant  l’attitude  verticalei  le  rein 
fonçait  en  arrière  et  en  dedans,  pour  s’éloigner 


1  provbiîu 


>n  à  rhistoire  clinique  de  la  néphrectôi 
1  inaugurale.  Borpat,  1^.  (Etude  faite  i 


Peflf  f«rei^uyre'yrâfm%nt  utile,  l’autenf 
semlite,  faire  suivre  la  partie  Üiéorique  de 
quelques  pages  gens  importance,  mais  d’UT 
complète,  consacrée  à  la  splution  des  pjin 
médicales  ei  médico-légales  qui  peuvent  se 


succédé 


BdUièré . 


;  analysé  il  y  à  quelque  temps,  dans 


fMordrefsu 
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Ü.Juhel-TÏ^rvsy,. chef  .adjoint  .de  clinique  médicaie^.  t 
,du.l“apût,au  .sloc^œiS^^  daiw  jl^s/fonctions  de  ehe 
5  médic^e  M^e^ipiacem^pt  de  ,M*>4ids^ud;démiœioa 
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v-Goihbai, 


;  déciderez  à  in 
la  pleurotomie 


lide,  les  lavages,  se  i 
Qvenal 


i  diphthéritiques. 


A-i’époq. 


-d’:étfii)Ur  un  rapport  < 
quelque  traumatisme 


différents  réactifs  démontra  égale 
it  pas  imprégnés  d’unè  inatière  c 


géedans] 
refoulé  le 


L.  histologique  de  ] 


*  jeune  fille  idiote,  âgée. 
Dalldorf  (Hambourg)  1( 
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appareils  : 


r  signalé  une  étude  d’ensem] 

tpotable8etlePlomb[2),iem> 

îi  autorisé  de  M.  Arm^dGauti 


;ur  le  Cuivre  et  le  Plomè 
t  point  de  vue  de 
fflmplet  l’exposé  de  la  ipéütpje 


s  et  d’objets  e»  cuivre.  On  e 
i  forme  des  produits  odorants  i 
jut  le  résidu  charbonneux  et 
eidulée  d’^’Cide  torique. 


gazette  MEDICAL! 


Barthélemy  et  DeviEez,  soi 
ml;  lex  !ne[ïcKses(3), signale 
spéciaux  aux  grandes  yilles 


rVétat  déiaméde 


îrrew  on  un  vice  dé  fabri' 
ette  quantité,  M.  GaUard  i 
des  troubles  sérieux,  etc. 
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ôutSsante  pour  jviati| 


i’in^catiûu  ée  1 


;  Choléra  et  la  f^re  I 
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•  Déjérine,  médecin 


iWEVRAlGIESr 


CCC  niâRÉTif^HC  PETrrHüGüEKiN(Proto^Bronrarede  Fer  Ar^ 
rtnijlADL  1  iyÜLIeFtoBd6lOOPMes:5ir.:Ph“drD>GÜSÎIH.i3.r.Drsofltttt|«? 


Lgs  Dra^ei  (TIODÜRE  jt  FER  ü  le  BÜÀÎtHËi 

de  FOTjTCIÎEFt.  ‘ 


’OrléSns 


IAPIOLdb  P^J0RÊT&  HOMOILEI 
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;sûuiUés. 


intermédia 


Appliquez  ces  réfle 


échappe  1 


;  apparaît  qu 


pagatio 


iUj  4^  choléra  qui  sévit  actuellement  à  Tpu- 
ulement  de  la  Gochipclîine  ou  de  l’Egypte  ? 
Lions  restées  insolubles,  malgré  l’enquête  si 
,  Brouardel,  Prpust  et  ïtochard, 
persoime,.  pu  presque  personne,  ne  doute  de 
choléra  à  Tpulpn. 


j-laboratoire 


choléra. 


Pasteur  sur  le  charbon, 
me  article  de  foi  la  contai 
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GAZETTE  MEDICALE 


gestion  partielle  des  téguments/ 
îation  capiDaire,  à  IWéuorrhée, 
encore  à,  la,  pléthore  localisée  qui 
’M.  Piffard  est  amené  à  grouper  le: 


pléthore  générale. 


louer(3)de  ] 


i  préparatioi^  ; 


.  Pelüzari, 


MÉDICALE 


mas^qae  et  l’albi 
période  d’érupüo 


ithëpriedeM. 


:nt  méconnue  peut  être 
aterprétation  délicate 
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dfgestifs  vai 


e  une  valeur  prédomîriànfe'. 
de  la  cirrhose  ^çoplique  yol- 
îment,  suivant  certains  pbseiv 
dégénérescpnee  graisseuçg. 


.  possibilité  de  l-’apparition, 
ne  catégorie  d’accidents  ^ 


GAZETTE  MEDICALE 


;  malades  d’habitudes  deooliques  ; 


S  éuergique  dont  l’épidémie  i 


i-^as  d’ÎTidi’idHaiité  propre  et  qu’e 
t;  poffirpe  une  îé^ÎQ»  seçQBdairé 


Gigean,  Ruoms,  Vogiié,  et 
intenses,  partout  l’épidém» 


FORMULAIRE 


MEDIC^E 


D'écoms  i/OgANGES  AMèüES 

an  Bromure  de  Potassium 

PRÉPARÉ  PAR  J.» P.  LÂROZS  PHARMACIEN 
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unmatoire  delà  lésion  veînense,  est  plus  rare,  naîssénees:  danslès  eas  de  phlébite  âiguS  et  même  de  pilé- 
tre  observation  est  précieuse  et  bien  remarqua-  bifé  sùbaigüâ  rbnnSatismale,  les  '  lèsiôiiS  Veineuses  âccdnipa- 
oTlWepti^S  dé^'d*  où:Ies  taitsson^moins  gnénl,  précédent  sms  dbütéAàteaf ion  dè|‘bâiteséto 

nflammàtoires  endophlébitiques  précédant'  le  observations  püHiêés,  l’influencédê’la  stase  sangninèj^ercc 
manifestement  ici  comme  dans  la  phlegmafiaaIba:doién8  et 
re  pour  cela  qu’on  ait  une  èxpUcaüon  satisfai-  joue  un  rôle  considérable.  Nous'  aUons  ess^er  dé'le  déiiibn- 

ir  quant  à  l’étiologie  et  là  patbôgéiiie  de  la  trer.  '  '  .  ' 

natismale  i  et  notre  observation  àppôrte-t-èlle'  L’endophlébite,  admise  même  pour  là  pïfleg'mîtia  par  for¬ 
ment  nouveau  dans  cette  question  obscure  et,  nil  et  Ranvièr(l),  ne  peut  pas  être  miséiea  doute  pour  les 
?  En  aucune  façon,  ilfeut  le  reconnaître.  Onné  cas.  tarés  à  là  vérité,  où  la  phlébite  aigue  apparaît  avant  la 
quoi  la  phlébite  rhumatismale  se  développe  chez  formation  -des  êaillots  autochtones.  Je  n’en  veux  pour  preuve 
personne  plutôt  que  chez  une  autre.  Ce  qu’on  qne  l’observalidn  si-  remarquable  de -Trousseau  et  Peter  (2) 
ici,  c’est  que  les  conditions  pathogéniques  favo-  où -l’on  pouvait  suivre  pas  à  pas  J’évolu^pn,  des,  lésions  in- 
feloppementde-  la  thrombose  spontanée  -  exis-  flammatoires  qui  préparaientle  teiTàin  â  la  thrombosé  ponsé- 

ir  les  '^is  de  trois  longs  mois  de  rhumatisme  sur  les  séreuses  articulaiiies  et  éhdopéimardiaqués,  atteint 
re  et  viscéral.  L’endocarde  avait  été  touché;  les'  aussi  parfois  l’endartère,;  aucune  raison  ne.  l’empêche,  d’agir 
étaient  restées, à  moitié  remplies  par  unépan-,  de. même  sur  l’endophléhe  :  ridçntité' anatomique  et  physiolo- 
i-mmatoire  ;  bref,  .plusieurs  .des  raisons  étiolo^-  gique  expliquerait  au’çontraire  l’identité' dés  iésiphs  articu¬ 
les,  dans  ,  la  phlegmatia  se  trouvaient  coïncider  :  lairès,  veineuses  et  cardio-artérielles.'. La  seule:  ,  différence 


hypothétiqu 


Là^aginalite,  )a  péritoc 


ment  de  la  circulation  périphèriqu 
veineuse,  facilitant  la  thrombose  i 
notreobservation  en  toute  évidenct 
'  Bref,  .il  semble  que  la  question  s 


phlébite] 


veloppeme 


de  phlébite  ! 


endophlébite  primit 


(endophlébite  a^técéde 
Pt  de  l’observation  déta 


est  fréquente  dans  la  phlébite  rhumatismale. 


GiZETTE 


d’épithélium  recueillis  en  -pleine  pc 
iatre  sujet.  Ce  fut  -en’ vain.  bani 
atteint  d’un  érysipèle  spontané  de  là 
lest  accidents'  syphilitiques  '  s'o  ‘dissi] 


}  phagédénique  serp'i- 


Schmitz  (K1edi2 


juiUeÉlSSd)  chez  ui 
phibdes  tuberculeu 


emplë“dê  ’guénson 


è  la  région' pector^e  gauche.. T.  :  40û, 6.  P.  accé- 
4’éimt  subjectif  ét^  mauvais.  La  .région  occupée 
le  était  douloureuse.  Dans  la  soirée,  l’éruption 
le  côté  gauche,  régionpectorale  et  creux  axillaire, 
i.'tésai^èa  et  23,.l%sipèle'  g^naitea  exten- 
wreeç-'a&ïé  ço)i  da  dos, 

9-Wk  SSïA'9*9“e4  partir 

tir. .La  malade  succomba  danf;,la  -soirée.; du  qua- 


D’autre  part,  Champouillon  (Recueiu  de  m 
.CIJ.E  MILITAIRE,  ÿ>s‘éHê;'f,‘‘^Ipà-piiM8' 
chrooique  grave  aneo  earie  des  surfaces  ar> 
multiples  dans. le  .voisinage  de  la  jointure, . 
ment  d’un  érysipèle,  intercurrent  fut  suivi  d 
pide.  M.  ddoiroud,  dans  sa  thèse  inaugural 
cité.des  faits  de  rliainaîisme„oà  les.pqanifest 
se  sont  dissipées  sous  l’influence  d’un  érys: 
mais  pendant  la  durée  de  l’érysipèle  ,  seulen 
Gràcovié)  'a  rappôrfé‘t;BÉEtiNÉR’  kein;  Wbi 
nü-l^  qnàtrè  oàsdè  rhumaüsmé'  polyarücul 
cKqmqneitébéHfe.àiÉfràîteniént'svnlgâirèi 
d’ùà'  érysipèle  intercnrééndM;  Schiiiidt  a  pi; 


l’érysipèle.  Un  n 


iÿ&\e{êquirrh£). 


i  histologique  d’un 
dftUB  1 


défofmànle  du 
-tàchidi^f^ 


de  la  oazièmecôté.L'’j 


1  déd^Tire  < 


I  pendant 
Ln  s’était 

lepora^|,qBlt^ 


lïes  sutures; la. 


contage  de  l’éi^sipêle. 


puis  dans  les  deu 
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VIM  DEFRESNEalaPEPTOM 


iFARINE  LA|Tiij|Mi(IUSfllSSE. 
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e  détruire  le  mal,  : 
î  reproclie  peut  s’a 
1  particulier  au  pei 


issant  pour  détruire 
développées  d’une 


THÉRAPSÜTIQP  GURIJRGIGAIJ 


La  tameur  éraptils  est  ijae  affection  dans  InqueUe  Jes  p 
pillaires  se  d^yeloppent  en  ^and  nombre  soup  l’influencB  d'i 
processus  inorbide,  On  y  nbSBtve  fréquemment  des  sinns 
même  de  grandes  cavités  pleines  de  sang.  Sous  ep  rappo) 


s  benne  méthede  doit  permettre  de  détruire  le  mal  en 
;es  cicatrices  aussi  légères  que  possible. 

don.  Quand  la  peau  a  été  euvabie  par  des  yàisseaux 


Les  tumeurs  érpstiies  ont  fréquemment  l’hérédité  cqmm 
canse  premièrej  cependant  elles  sont  rarement  congénitale: 
et  c’est  habituellement  le  troisième  ou  le  quatrième  Jour  ,qu’ç 
les  voit  naître  et  pe  développer.  En  huit  jours,  elles  acquii 
rent  tout  leur  dÉseloppement  qu’elles  ne  dépassent  pas  dat 
beaueonp  de  gas.  Mais  quelquefois  aussi  elles  prennent  ur 
allure  rapide  et  euyahissànte  et,  si  OU  ne  les  arrête  pas,  ell: 
déterminent  des  accidents  graves  et  des  diffornutés  regre 
tables.  Elles  offrent  encore  un  danger,  c’est,  si  eUes  sa 
piquées,  de  "donner  lieu  à  des  hémorrhagies, 

Dans  quelques  cas  heureuîç,  une  régression  scléreuse  ei 
vahit  les  vaisseaux  par  groupes  pt  qn  voit  ja  surface  de 
tumeur  couverte  dé  èiçatriecs  Mlanchâtres  qui  s’irradient  da: 
plusieurs  sens.  ï 

Le  siège  habituel  de  pet  état  morbide  ef  t  la  face  ;  ccpenda 
j’en  ai.pbseryé  ,  fréquemment  dçne  le  gpir  cjieycln.  surtp 
dans  la  région  brëgmàtiqnei  i’en  aï ,  rencontré  égaleihe 


Elle  doit  être  l’objet  principal 


/électrolys 


faire  disparaît 


i  aujourd’hui  et  c 


énergiq 


devient  possible  à  l’opérateur  < 
accompli.  En  général,  c’est  a 
préférable  de  ciommencer  une  i 


•1-éIeotroIys 


.  La  guérison: 
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.prèêis. 

C’eâtqti’èîieâ 
màîàâië  â  cycle 
diré.  Son  mpdè 
lesquels  elle  se 


5  iiôüs  irbu-^hs' 
ivôiütiôû  rê|iêë . 


!§  icienfàeéd’iiüé 

avancé,  ppiir;^ 
s  sÿmpt^^ês  pai 


sidents  dyspiiéiqu 


’  éodl-êlies 


s’â^t-îi'  plü 


Martin^  4e  Balümorçî 


m  p8Hiôn  tHôra 


région  précordiale  ët  Si 
[üë  du  pdrénîqùè.  Ôëtté  : 


lés  à  considérer  ¥a^è 
ekdréë  dé  Vàppàreil 

irùsque,  sa  production 


3  dé  éhloroforfae; 
idjëétîons  hypb^ 
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gcatloQ  générale  de  chorée 
plémentalre  de  Aorie  respi. 
del’aaaiogie  que  présente  u 
piratoire  avec  le  phénomè 


oeolaires,  autrefois  de  longue  d 
facilement,  cèdent  parfok  aisé: 
matismal  et  qu’il  faut  toujours  i 


Congrès,  afin 


EEYUE  GRÎTiOtlï 


onjonctivite  peut  revêtir 
ignés  cèdent  volontiers. 


;  les  formés  bé- 


desqnelb 


k'I’appa- 


.  Si  pendant  longtemps  1 


3  contredit,  dé  déterminer  la 
aorbide,  mais  pareille  détern 


l’épiscléritis  généralisée.  Mais 


ÜÏOGRAPHIQUE, 


NOTES  &  INFOKSIATIONS 


s  travaux  pratiques  de  physiologie,  pendMÜ'a 
:  Rondeau,  préparateur, j  Gley,  prépara^,;  P 


pourraient  isoler  les  autres  enfants  pourraient  les  faire  admettre 
d’urgenc»;  Ij-iyji  deux  ans,. np^re^^édacteur^en  chef  a  soumis  un! 
se»bî>leppgç^0^^^j|4jejnédÿin^ 

Le  jury  se  compose'de  MM.  Lnys,  ftpanchér,  Qninqnaiid,  Po- 
laillon,  Kirmisson,  Henriet  et  Bar.  . 

'  "  Le  sujet  àé  la  composîtioh'écfité'étàif  Tÿés-iciMres  (aiàto- 
mie  et  physiologie);  signés,  diajtiôstio' ëkrdifeineht  dés  kystes 
hgdatigiiès  du  foie:  Lés  doux  autres  qiiéstious  résié'es'aans'  l’drae 
étaient  :  1°  Espaces  intercostaux  et  pleurésie  purklen(e':^  ë6r- 
dons  postérieurs  etraeines  posférieurfs  do  la  moelle;  signee  et  iia- 
gnostie  de  Vataxie  locomotrioe  progressiee,  .  ,, 

ouen'qui  a'éi  ^t  ÿ  çettep^pppitjçn  in  q™  à'hygiène } 

—  Laos.  —  Lé  docteur  Oûîiioht'  a  légué  à  l’Acadêmiè  de  méde-^ 

à  l’interne  en  médecine  qui  aura  obtenu  la'médaille  d  or.  Si,  .dansi 

la  suite,  ce^cohcàu^^é^it  aboli,  cette  ^mme  servirait  à' fonder  uni 

Nom  rlgrétté'confdèréi'ié^i^iussiiune  sommé  de  dix  mîllej  . 

—  Par  arrêté  mînistérièl,  en  date  d 
docteur  Rogron  est  nommé  médecin  d 
XI'  arrondissement  de  Par^s. ,,  .. 

-  MM.  les  docteurs  Henrîèt'  chiruK 

U  bureau  de  bienfaisance  du 

ïiéâidésrliôpitauï,  Piéchaud, 

francs  à.l' Assoeiation.généMlB,,des  .méd,eeins  do  France. 

,  .  ’  ■  ;  '.E\  'F.'P.', 

"NOUVELLES 

docteur  BrugeroUfâ  (de  filLsiac),  sénatear°  du  Cantal',qüî  vient  de 

adjointsdu  personnel  enseignant  du  départemLrdT!a'BS.i..r  '  ■ 

.  Légion  d’honneur  sont  '  Massalonp, 

médecin  principal  de  prei^ère  .classe  à-l'impital  militaire  de  Per- 

pignan,  et  Acearias,  médecin  principal  de  denxièm'e  classe  àl’hô- 

pital  militaire  de  Marseille. 

■  Sont  nommés  chevaUers-:  MM.  Pellous  et  Bertrand,  médecins- 
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mo\^,0.  ^  Rops^le  13. 
—  Dipthériej  croup,  ^  r 
liifeetions  puerpérales  6.  : 
Mé^^te  (tuberdul.  et  aig 


VIANDE  C.FAVR()T 


OCTOBRE 
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CLINIQUE  CHiRURaiGALl 


à  L'hôpital  de  la  Charité,  iegon  re- 
ptidçay,  chef  de  (^inique.  -  - 
iotfe  service,  aftéiht  d’adènôpàthie 
le.  fouhiit  l'occasion  de  vous  parler 


gaugUous  eer-vi.eéttXî.a'ést 


•-leSîwW’' 


I  l’hôpital  1 


DERMATOLOGIE 


snt  appliqué  à  la  s 
le  professeur  Neis 
!  radminisfratiôn  d 


prédisposi- 
B  paraît  paa 


i  la  preûûère  application, 


1  demièré  allégation 


;  démontrée. 
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agent,  plusieurs  chirurgie 
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la.  MatemiS 


!  s’a^ssàit  to 
i  acédé  anssit' 


L  a  été  changée.^ 


trouvé  aucut 
Mté  parfaite  ; 
de  phériique.  1 


..  . . .  signalé  plu 


i  recherches  bibliogra^jiiqu 
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Latêfe  plbngeàiii.dânsTèxciivàtibn  il  coi 

i'dë'ffloafiér.teiréscnfe^^ 

rorcepsi  on  poüirâ'quSlîüéïoü  Amener  li 


REVUE  DES  JOURNAUX  DE  MIDICINE 


Eyste  de  l’ovaire.  —  FisTÜLE“v^'cÔ-VAGINAlÈ?.'';''„'^ 
-■  Une  veuve; lie. cinquante; anSj  octopareiiqui  n’était  plus 
menstruée  depuis  sept  ans  environ,  voyait  depuis  ce  temps  sou 
•v^1?;e.augmenterj_.progressiyement  de  .  volume.  Il  s’agissait 
diui;  kyste  d^  )’o,vftirejiÿii,,'au  mpméni  oii  cétfe'  femme  fut  eia; 
minée,  rempUssait  tput&)a'cayjtéab^m^^;;;in  pratiqumjt 
le  toucher  et  en  la  débarrassant  d’un  pessaire  de^hïîlihg  que 

utérin.  M.  Lsguin  constata  J?pr4enœ*d’ijme,fistule  vé^ 
vaginale  semi-luhaifèi  Néanméins  il' piati  jiâ"  l'ovafiotono'ei 
dent  les  suites  furent  du  resté  très' ï  eSf tes, ‘  la' mâlâdê 
n'aÿant  point  eu  dé  Sevré,  ët  'éiutéfSilTe’tfëjet/L’aînéïio^* 
tion  fut  notable  et  la  malade  était  .enpléiiië  vbié.  de  "guérison 
au  inomént  où  l’aùteur ''co'inmùru^ûa‘'’^if  "observation  à'is 


avec  la  plus  grande  fecSIité,  an;  contraire,  qu’on  i 
lu  négligèlatroisième  'eatégorie'i  'iBS'  blessures 
a'suitè  d&ffaetUres'décôtes,  'par  èxëinple,  lés  pi 
produités  çaf  des  instruments'  piÿimts  .  C’èstd 
slIemlitTéWdu  coéu^^  P'^^^Srand. 


supérieure  .de  .la  r.égiou  .précordiale  se  trouvait  ^une  pi^e  larg 

n,  par  suite  de  la  grande 
pression  dp  dos  de  l’enfant 

.  .Marius.  Rey. 

sans  souffle.  Les  battempnts.du  cœur  étaient  à  peine  perèëp 
tibles.  Immédiatement  Rose  pratiqua  une  large  saignée  peu 
laquelle  le  pouls  se  releva  de  la  façon  la'.p'lus  évidente 
plus  le  sang  cpulaiket  plus  aus^le  poul's  remontait;  toujoii 

est-il  qu’il  croit  avoir  fait  une  saignée  d’un  kilogramme  d 

^ntoate'â'fe^n’eSStpSelf  l?pénphS 

&rit^ÿi!^em(‘'yé^sà^y&ii‘n%^iêksëÿ&'mmé‘ië>%îiiM^ 

rieur  du  foie  présentent  ce  travaU  de  segméSaeSra  â^uïVBiéu 
#lns  iàutîd^-qudSfe  sê'gnffin’b’ÿiHlàiaii'fes 'ÎBfênéiir  dtBnéme 


,  déchirée 


véurs.  Cette  iSisjôûction  desideuxixûT^les  seiprodùirait  a^ine 
pliis  sôavent:  que  la  rupture, aînsi:  que:Schatz;i'avàitidéJâ 

gma  als  die  ei^ehüïelié  tJT&^He  der^Sènkm^  wià 
Gehœmutür:-—  AlîrâRicl  Jodrn^  of  oW^  IS84:^ÀTrili::p.'-^365. 


spossïble)  i 


BDLLETIN 


L’épidémie  Mtaelte  ^  choléra,  f 
OTve  tonjonrs  en  par^  droonstai 
le  mémoires,  de  brochures,  depubii 


,  Voilà,  par  exemple,  le  b^lé  en  yîrgilè  dé  M-  Kôohj  sur  lequel 
médecin®  françîûs  qui  dé®  le  début  fqit,de  sages  réserves, 
battu  en  .Wéche  en,  Allemàgne  mêmer  Qma.vu.dans  le  dernier 

de  MM,  Finlder  et  Prier  au.  Gongrès  de  médemns;  et-natura- 
Ustes  aiiemânde,  d<aprés  laquelle  cé  bacille  se:  rencontre  aussi 
bien,  avec  tous  ses  caractères  bt  ses  propriétés  de  cUitude, 
,tos  le  choléra  sporadique  que-dans  ,  le  choléra  asiatique  ;  il 
ne  saurait  donc  plus  représenter  l’^éüt  spécîfiqùe  de  .  ce 
dernier.  .  '  .  ■.■;  ..i  .  j.-l. J  ... 

Un  médecin.anglaiSj'  M,  T,  'Lèsris,,va  plus  loin  et,  d’après 
lui,  le  bacàle  en  virgule  ne  serait  pas  pins  .caractéristique  du 
choléra  nostias  que  du  choléra  asiatique,  car.il  se  rencontre 


Cè's  vices  de  inéthode  sont  éxtrêbàèmèht  fréquents.  Us- 
gendrent  nécessairement  des  cpnviclions  tnal  fôndées  et  ran- 
düisent'à.dés  ërrenrs'.  En  tout  cas, lès  résultats  àûxqüels  ^ 
arrive  ainsi  de  part  et  d’autre  ne  sauraient  être  compilrabiS 
et  par  suite  s’éciairer.réçiprbquement;  delà  la  stérilité  de  tat 

L’èpîdémie  actuelle  prête  plus  qu’aueuhè  autre  èh  France  é 
une  enquête  .générale,  car  elle  a  surtout  frappé  les  pedtes 
io^tés  ;  mais  cette  enquête  ne  sera  féconde  que  si  la  corn., 

thodë  ou  un  programme  de  recherches  auqu'el  devra  sé  ôij- 
formèr  chacun  des  observateurs  dont  on  dèmahdèràpu  âqiii 
on  acceptera  la  collaboration.  Toute  idée  doctrinale  doit 'être 


mande,'taat  en  Égyptê  que  dans  l’Inde,  n’ont  .pu  vaincre  > 

dété  nationale  de  médedne  de  Marseflle  semblerait  avoir  été  : 
plus  heureuse  en  injectant  dans  le  -veines  d'animâni-  du  sang 
pris  sur  des-Cadavrès  dé  cbolériques  morté’àu  début  de  la 
période  rigide;  et,  d’autre  part,  d’après  lès  médecins  belges. 


nière  séance  de  l’Académie  royale  de  médecine-  de  Belgique, 
la  transmission  du  choléra  au  chien,  par  là  simple  ingéstîon 
stomacale  de  matières  prises  dans  l’intestin  de  cadavrés  -  cho¬ 
lériques,  serait  chose  facile  et  en  quelque  sorte  courante. 

Si  nous  nous  transportons’  dans  le  champ  de  l’observa- 
tion-pure,  qné.'n6us  voulons  ’anjotttd’bûi  ^lus  spécialement 
envisager,  les  divergences,  il  và  san”s'âiré?  n-é  sOhlpas  moins 
âcensées.  ëàüs  pàHéÿ-’dg’la’luftf  ï6'^ôfe’ébVèké'ét1énj^^^ 

rive  entre  lespàrüsàns  dés  àêhï’^SnWdÔcfrmesdèîimpp^^ 

tation  ou  delà  genèsedu.cboléra  asiatique  dans  nq^olip^^^ 
peut  dira  .que:  to.ntéSileg,qij5,shbgg  rçlatfÿpa.àù .mo.dè,de  .ftnç- 

nussioEqude,ptpjBagqtiqn,4eJ^.mal3ÿe.,aux.,eouditifinso!i- 
maiériques,  topqgraphiques.;et  . autres qui.favorisent  nn  res^ 

ses  germes,  etc.,  etc.,  rencontrent  presque  autant  d’opinions 
que  d’observateurs.  Aussi,  bien  loin  d’être  élucidées  par  tou¬ 
tes  les  rechercbes.et  les  documents  nouveaux,  les  obscurités 
gui  régnent  suTcié  choléra  semblent  être  devenues  encore  plus 
profondes. 

Un  pareil  résultat,,  si  l’on  se  reporte  à  la  valeur  scientifique 
de  bon  nombre  d’observatenrs,  nous  paraît  tenir  poür  béau- 


nion  préconçue,  l’étude  de  toutes  les  conditions  généfriés  et 
locales  propres  àAcIairer  sur  l’origine  et  la  marehe  de  l’épié 
âémie.  'ioé  point  de  vue,  lès  eartes  topographiquè's,  coinine 
celles  que  M.  Mârèy  a  montrées  mardi  dernier,  à  l’appm  de 
sa  communication,  à  l’Académie  de  médecine,  doivent  être 
rèeommandées.  Qnèl’on  suppose,  par  exemple  :  1»  une  de  ces 


dils-se  dégageront  d’énx-mêmes,  pour-ainsi  -dire  matbéma- 
juement,  et  à  l’abri  de  toute  influence  doctrinale;  •’  '  ' 

Nous  nous  bornons  à  ces  réflexions  et  à  ces  indications  gé- 
Srales.  Nous-nedoutons  pas  que  la  Commission  d’enquête  sé 
!  soit  rendu  un  compte  parfaitement  exact  de  Son  mandat  et 
en  poursuive  l’exécution  de  la  manière  la  plus  profitable  à 
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ve  ainsi  presque  fatalement,  et  de  très  bonne 
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l’Ardèche,  l’Aude,  les,BouGhps-dj}-Rh0ne, 
.  l’Héraulii  les;î^uîes-Pyréaées,..les 
'le  Tar4  et  îé  pour  la  France; 
'lAigérie. 


français  : 


ipi.eloris.pa^;: 
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m  &  çy  ,;aue  sPA“?|ei 

temea^être  .exigées  pour  :^ê  un  interne  d'an 
fet,  4|i^^ïaj?iAÎ?eMÿ,ï«;; s6loa 
igeat<i^jM.#ljg^e  «  zele^xac^ifnde  e; 

Mécmo^e  Or, 

oiyl4  teUe  sujétipii  phyMêlogi^se  qui  altère  et 


■^^bjlité 


tème  besogne.  C’fât  qu’en 

le-différentj  sa  spécîalisâtiû 
itudes  congénitales  ou  évol 


T* 


opposera,  parfo 


i  le.plmdorf 
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é  étouffée  parle  b: 
prétendre  opposer 


CLmiQIIE  CBIIlTmGICAlE 


smaladies'fiiVébtnmjc 
même  que  lég>'r(9ÿpes: 
'eHèz' l’âduItBS-Gëtte  ^ 


MEDICALE 


BIGUEIL  DE  FAITS  GLINIQUES 


(Présentation- 


medical; 


trinéc'.«'UEip&tfet^^üê,^0i^ei^''a’an 
-d'ordinak^e^Irétârâè 
Icèreiestintèi^èàiêK^  ëfe'ne  pênf 
externe.  ^om^t¥>it«eipas-Qher< 
l^uicèrei  pms^dwigeH snr  ce^poïnt'-nà 
;  iet.assiffeiïleîtÈ^teiîi0m'â|jpi?4prié  ? 
fae^pluS'Ott'moins  .probanf-àr  rappÉ 


Tramde^au 


olté  de  Paris  (Ârjo,  1877^ 
ijîès  'eabejjieè,  pidmonay 

ina^culiér.'  . '  , 

i  prërmèi^e  .menp^  S>énè 


REVUE  CRITIQUE 


requ’on  se  rappelle  la  conaainnatien  solëiméllé  pronon 
du  hautdeaa?i4ribnne''acadéTm<jue^  eonlire  Fbvariolômît 
eut  se  demandè'r'qTïël^ecUeit-^éusseï^éitlès-chfrûr^'éii 
mps  passé='â'îa'prdpoëkiûÈ'd"ûitvfir  la  ‘Éa-vité'liidràeïqüf 
iser  ie,  parenchyme  pnlmoàairè  et  de  videi^ùn  âb(^s/ti 
‘  gangrèrieùxV  de  "vider  inême  une  cayèrne^^er  Meà  ^5 
)hthisîquës  '£ï^^pfieümoï6^e  eût  ]^,  connne^’evarîoto 
passer  en  jüpm'enf 'il  'yf  à  bien  ‘des  àn&éès.  Bien  aVi 


ès  affaibli  pîlr 
ipar^dingt-qù 


faits  qui  semble 


Ëèvtè  ditËmüèrèflï, - 


cile  duisàitdans  une  cavité  occupant  là 
•  de  supérleür;  réinplie  de  pus  jaunâtre  i 
une  surface  faiblement  granuleuse 


.abcès? 


GHift.)  croyant 


ijecüonsdétersives  etdésinfectant 
dépotasse,  de  teinture  d’iode), 
es,  atteints,  l’un  de  phthisie  avai 
chique,  la  ponction  détermina 


mon;  de  mèmè  SolOmôn  Sffijâ 
d’abord  son  malade  reprendra^” 


,1880)  qui' 


Î  partagées  par  Pepper,  qiii  inanj 
temps  que  Mosîerà  Greifswald, 
ijeotioiis  interstitielles.  Les  cav 
,  sont  fort  tolérantes  ;  on  peut  y  i 
les  injections  sans  produire  de 


U  congrès  de  Copenhague,  ü  a 
ieux  cas,  auxquels  ôn  pôurfâil  âjc 
i  publiées  tout  récemment, 
ombre  des  opérations  est  déjà  a 


opposé  < 
erquelqu 


mdre,on 

néthode. 


I 


des  cas  qui  .s’étaient  déclarés 


Paul  Gros  S’est  moms  attaché  à  décfirè  la  triade  àÿinplo- 
tiqUè  dé  la  maladie  de  Gravés  qù’à  étudiêf  lés  autres  sÿffip- 
les  dépendant  àü  sjrsfémè  nerveux  qui  avaient  été  laissés 
P  à  l’écart  jusqu’à  notre  époque. 

L  côté  des  palpitations  cardiaques,  du  goitre  et  de  i’èxOph- 
Imie,  les  troubles  de  la  motilité  sembleraient,-  èn  erfet,  Itre 
symptômes  à  peu  près  constants. 

.'hémiplégie  même  a  été  observée,  ainSÎ  qûé  la  paralysie 
mrtout  les  paralysies  pâfüèUes  (spécialement  Ite  paralysies 


Lès  frôübles  de  la,  sensibilité;  aUesthé: 

paraissent  plus  fréquènts'lhÿpochôndriè). 
gnalér  les  troubles  trophiques  oommé  i 
chute  dés  poils';  dècbloraüon  dès  ChèVèns 
atrophies,  troubles  Oculmres. 

La  pathogéniè  dé  cette  affeetion  n’en  re 
curé:  Les  théories  cardio-VasCUlairès  in 


lès  intellectuels 


lemm'ple  modifîôâtiôn  dânS  là  pression  hànguin 
lus  de  -la  dhéorie  mécanique  âCcUdeUl  à  la  Suit 
>  Marshàli,  dé  'TajKr  et  de’Pior^i  ia'comprés 


motions  physiques  ou  morales 

;  qui  permét  parfois  de  faire  le 
î  des  observations  rapportées 
stence  de  la  migraine  ophthâl- 


Lions  personnelles  qu’: 
l’Assemblée  générale 


l’appelant  à  présider  le  premier  la'  Orisseifes 
ïifej  qu’il 'déclare  constituée,  dont  la  prœpér 


BULLETIN 


obligeamment  le  fruit  dè  leur  exp^ 
ice  des  promotems'âeiâ  Caisse  fr^ça 
,adresséàces  honorables  confrères] 
anstibition  déi^itiKe  la  Caisse  des  i 


P  si  lés  médècms' Atraùg^^  du  dipVi 

me^  iacuité 'Çâng,ai'sé  et  e^èrçanî  ènTr^ 

1  était  d’autant-  plus  délicate  que  deux  honor 
J  étrangers  ,-dont  -l-.un  avait  servi  .dans  nos  :amb 
nt  la  guerre  .'de  1870,  avaient  envoyé  leur  adl 

ute  Idée  de'politique  ou  de-chauvinisÉae;  la  ii 
jenâbléé  a  pensé  qu’une  caisse  de 'famille  com: 
sipüs,  dé..refr^te  du  médl^ ‘'françms 

.Les  médecins'étrangers,-dévenusÊrançais  d-j 
BUT,'  -qui'Voudrônt  faîre'partîe  dé  rÀss6cîati( 

i  lificlès 'oM- .^seatfe 


Cézilly  (ParisO,  Màrguerîifè '(Lé  Havre);  de  .Hanse  (Paris), 
Ducosté  (Eure),  Monin  (Paris),  Ordenneau  ^Vendée),  Landnr 
(Paris),  Bigourdan  (Eure),  Eousseau:  (Seine^VMarne),  Petit 
(Paris),  Millet  (Oise),  Miguen,(ÿéiidé.e),:::Manssire.(Hautéf 
Saône),  Dard  (Meurthe-et-MoséÜé) ,  SaintrPMippn 
deanx),  Wnrtz  (Oise),  iSutiJs  (SeinerelrMarne),,  Bardy  (Belr 


Président,  M.  Cézilly; 
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i  dévslppjée  i 


bronchite  légère  d’un 
lent  à  la  hase^pleurite 


préparatoire 


iiple,  on  la  pectoriloquie  aphc 


,  de  tonalité 


l’angle  de  l’omoplate  ; 


!  opposé . 
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clerc  et  à  moi,  le  diagnostic  positif  de  pleurésie  tuberculeuse 
pUhisioqkas  d’emhlée.  Cependant  la  jeune  malade  sembla  se 
rétablir.  Deux  mois  après  son  entrée,  le  18  janvier,  elle  sortait 


Déjerine  à  l’Hôtel-Dieu,  salle  Saint 


gazette 


i  paemnotomie  pour  gangrène  (où  Topéia. 
ie  propos  délibéré)  appartient  â  Lawson, 
l'épuisement  le  quatrième  jour.  La  même 


mortifié.  Lavages  phéniqués. 


i^ecijiivA 


l'peiit'rapprooKé 


sfréniitéi  '  Dfînkwaàr 


J'arrive,A;îœenteie,,d’éWWtions'v.éritablement.eom 
Sj.ù  .^!.lsg,qui;p.erffleUest,te;fajrA-  entrer,:lapneamd 
ps,]e.,cg4s^  dpS!:0ji^*tiqns..-,déliBateSi'.œ3fe  nlfiès  et 
lues,Jg.jVeax,parJer,  des  fnyeis  putrides  bien  limités,' 
Ùt  Ear.!a..gmigrènq^a,p.ouraonx  spitjsar  Tinfiammatii 
ippuration.des.kvstes  hÿdatjqnes.  Qn;peni. ranger  dans 

•tipn  par.aSt>dans  ,çes..(^  bien,jnstiftéer!ai( 
t  gnérisôn.pprfeite  ;  qûatre';ppmgangrènê  duçoamon, 
lur  des  .kjstes/h}rdatiques,.un;;psur:  abcès  .palmonaire 


élargi  la  pjaië'  '  anèieniiè)'  'divise  largeme 
ôdsïaax;'reséqûé’'ift^'pouce''6f  quart  de 
enlèvera  partfe  supèrîéUre'(garigrenéé)  i 
Coinpieie.  ^  ■ 

'■’ÈnlnTeale  a  publié  t 
p.  6)  un  cas  d'abcès puln 
foniiy.  ■Ünio^--^ 

de'pieiiréélë ' 
quelques  get 


il’bôpitali 


i  rappelait  à  propos  de  ees  faits^  di 
s  dtt  British  MED.  JouEN.  (juin  1884 
étant  chirurgien  assistant  de  lamai 
ation  d’un  phtisique  auquel  ou  ourr: 
croyait  de  nature  gangUonnaire.  Il 
des  flots  de  pus  s’échappèrent  par . 


ppuration 


complète  guérison.- . 

ublables,  paraît  absolument  rationnelle, 
seulement  dans  quelles  conditions,â  quel 


[üe  dans  les  formes  typertoxiques,  causant  quel 
;  du  malade  après  la  disparition  de  tous  les  sym\ 
éqüent  àVec  les  doctrinés  spécifiques  qu’il  profe 


e  fairé  toujoû 
réglé  absolu 


lipbtbérie 


p:  100.  L’ihdicâtio: 
tempôfisèf  dans'  I 


Qganate  dé  potasse,  i 


phéniqu 


tracbéoioi] 


opérant  de  bo 
’S.  Mais  lorsqii 
doit  tôüjôùrâ 


trachéoton 


]SÎarseilie 


igarâéiéi 


lorsque 


cienneCjrénaîqu 
dei’Êiiropè,  et,  t 
CepeQdaht,  eUe  n 


Uinique  ophthalmoîogiqu 


CAPSULES  LAGASSE  I  HYDRO-GEMWINE  LAGASSÉ: 

A  I  A  rüITMMtr.  ne  DIM  M  A  D  IT  (»«  1  i- ii .  Ap.  ^ _ i _ 


gemmé  CONCENTRÉEiI 


/papier  RSGOLLO'f^l 
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Faculté,  en  remplacement  de  M.  Chaîot,  appelé  à  d’autres  fonc- 

AT.R  DE  PARIS.  1“  NOVEMBRE  1884 

tTKliijuUes  réparateurs.».  t 

Quatrième  qn^on  :  «  ^^^ser  et  discuter  le  traitement  j. 

M.  le  secrétaire  de  la  Société,  sons  les  formes  académiques^mdL 

lion  cervicale  du  grand  sympathique  ;  —  Racines,  des  jierfs.^^bi- 

diens.  »  lorsque  la  question  a  été  connue,  i’im  des  c^di'dats 
M.'Vyalion,  ancien  chef  de  conique  de  la  Faculté,  s’est  retiré; 
M.  Respaiit  avait  éprit  qu'ü  se  retirait.  Il  est  très  probable  qu’il 

fin  de  l’année  18^.  '  ' 

Hôpitaïix  PB  Lton.  —  Ün  concours  pour  une  pl^  de  méde¬ 
cin  des  hôpitaux  s’ouvrira  le  2  mars  1885. 

Fièrre  typhoïde  32.  -  Variole  0.  -  Rougeole  18.  -  Scar. 
atine  3.  -  Coqueluche  2.  -  Dipthérie,  croup- 24.  - 
térie  0,  -  Erysipèle  2.  -  Infections  puerpérales  5.  _  Autre 
afiectious  épidémiques  0.  -  Méningite  (tubercul.  et  aigué)  40.  - 
Phthisie  pulmonaire  229  .—  Antres  tuberculoses  12.— Autres  alloc- 

mes  49.  ^  Bronchite  aigué  12.  -  Pneumonie  44.  ^  Athrepsde 
gastro-entérite)  des  enfants  élevés  :  au  biberon  42,  -  au  sein  e 

Del  97.^  ^  de  l’appared  circulatoire  59.  de  l'appareil  resptoaL 

ris.  -y  Réouverture  des  cours  à  l’Ecole  dentaire  de  France  le  lundi 

Société  de  médecine  d’ Anvers.  —  Questions  adoptées  par  la 
Société' pour  le  concours  1884-1885  :  ' 

naire  24.  —  de  la  peau  et  du  tissu  lamineux  sf  —  desos°^^ 
culations  et  muscles  6.  —  Après  traumatisme  :  Fièvres  inâam,. 

Première  question  :  «  Discuter  les  dangers  de  la  chloroformisa- 
üon  et  les  méthodes  capables  de  les  prévenir  .  » 

Deuxième 'qWion  :  «  Éxposerie  traitement  dé  iWÀma.  » 

Le  BMacteur  en  chef  et  gérant,  F.  de  Rahse.  .  . 

|4FlilDBS0-J0iËT*.HO10|.|.|  • 

ET  BLESSÉS  ■ 

ssiSiss.-ass'sîsâfcSs^SHS 

etlqc.  Faut  aspéculum.  j  Vépot  ^oéral  :  Piannacie  BBIAIVT,  450.  rae  de  BivoIf.—  TftnTF<^a*vui^ç 

!  ORaiiS  D^iOOURE  de  porassiuës  haï  niNif 
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nt^  l’éMe  da  ces  transformation 
5  problèmes  redoutables  si  l’on  s 
ns  décevantes.  Mais,,  de  grâc€ 


FEUILLETON 

l’un  des  opérateurs  l^^lus-eéJèbres.^  sôii-temps. 

aü  teiomphè  de  sa  méthode.  Cé  n’est  guère  que  dans  la  ’prè^re 
môilié'dè  hôfrë  sîèclé.qüe  rantiqüé  opération  de  là^cà^actë  par 
abâîssémént  fat,  "  pas  à  p^,  complètement  détrônée  par  réiti^ 
tion.  Diverses  notices  bibgraphîques;'  àjouté’M:^  HâltéhEoff,'mdî- 

quent  que  Daviel  mourut  en  1762,  à  Genève,  où  il  serMt  venir  tout 

exprès  pour  codsnlter  Tronehin,  alors  à  l’apogée  dé  sa  gloire. . 
Pourquoi  dire  «  diverses  noticès  biograpWqUès  S  ?  Toutes  celles 

quej’ai  eues  sous  les  yeux,  depuis Eloy,'  Gk)ulin,d&Dictî6mi^e  de- 

chirurgie  à.éVETtèyclàpidie’méthodique  jusqû’â  DezèWèris,  Hcéfer, 

ment  d’aceôrdsur  cê  point.  Trop. d’accord  mêmé/  ajouterai-je,  car 

quelque  différence  et  par  conséquent  plus  de  variété*  dans  les  dé- 

SiniËiioMiiiDE,  iafltulèg^;,''G0!irS%)(tçe/Atsfeir£jai;5Br  :/a(:îiies 

-DàBfej/par.G.-H^tê^off.'MV'H^teniioff  est  professeur  d’oph- 
ttâli'olpèe  a  runiversité'.de.Genêye.  Il  lui  reveuait.dono  de.  plein . 

droit  d'écrire  cetiç  notice.'' ,Wci’  comment  débute  .M^.  Haltenhoff; 

qui  -fit  le  jour  veL  lé  miUeii  du  .siècle  dernier  et  maraua  le  point 

motif  du  voyage  de  Daviel  à  Genève,  lorsque  tous  les  biographes 

sont  hnanimes  à  expliquer  cette  visite  à  Tronehin  par  le  désir 
qu’avait  -Daviel,  que  les-eauxde  Bourbon.n’avaient  pu  soulager, 
de  chercher  à  guérir  de  sa  paralysie  «  de  la  langue  »? 

de  départ  d’une  révolùtion  complété  dans  le  traKement  de  cette 
affection,  est  duo  au  génie  inventif  de  Jacques  Daviel,  professeur 
d'anatomie  et  de  èhirurgie  à  Marseille,  d^enu  ensuite  oculiste  du 
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gazette 


decrachatsporulentsvrais.Ce  sor 
sein  duquel  elles  sont  englobées.  î 
qu’aux  périodes  éloignées  du  mal 


.eetiye  du  tubercule  a 
;  tranche  par  tranche  \ 
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BIBLIOGRAPHIE 


;|Chàst  s-aper^t  pour 


lés  législateurs  de  ] 
Ainsi  M.  Socque 


ttbre  beaucoup  pla 


dérable. 

Quant  'au  degré  d’ir 
qu’en  1880,  une  dimi 


.  quelle  prude 


.  Koch  de  ses  observations.  No 
iment  on  a  sign^é,  .•  chez-,  nos 
IX  bacille  en  vii^ule  dans  le: 
its  d’un  simple  choléra  noatraB. 
l’importance  diagnostique  et 


s.,  ïl  s’agit  là.d-’nne  question 
nosolc^que  est  évidente, 


réplique,  ] 


biologie. 


“'-fèé  éxpéwébces'( 
'  bicillé'in  virgUè 


INDEX  DE  THERAPEDTIQÜI 


mffqùêflsé  H'im  gris  jbuiâW.'te'poartSnr'ïé 
ïin'ce  ds'riÿ'pbiàmg'aè'ïære'^âlijiSSaft-a^é 
intSïBésbàrâfteg'fflf'virgiàtfaeKijëKBëVdgêJ 
iranciBS  ae-pdmnrcsdff  Krre  âaéfflèinè^ï^^ 
sénlënïeSt  qtfàna  >!â'ëûlWrë  ësf'  «xp<Sséé'‘aaiis 
f  ime  %4n^Wsplns'éIèvée;«-ënfeàre'-Kür 


i  grade  de  1 


Qthrbpologie  préhistoriqu 
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;er  lalaparoto 
i  procédé  qui 


PATHOLOGIE  MÉDICALE 


clique  hépatiq}: 


I  pénétratio 


s’atiàpent  exiilüs 
mple)  èii  sjnt  ënct 
:t  qpe  les  lympKâtiq 


pnis  ^rüfipr.  qo 


icçêsaiil 


jpërieoxid’al- 


ypë  ae  ces  lÿmpïanÿtés  i 


,,(^illëiëëëparl’iüiaffifiitibaâês^  j  Cetfe  plàië 


lèsdsigts  pàrèxêffiple; 

Coiümë  àahs  lès  autrës  rêÿ6n's  duc( 
l’observé  àü  aeâbré  siip'SHéür  avéS  ui 
cês,  line  àifféiéncé  à’alltti'el  téÜe  qu’il  e 
Jre  eomiiéiit  ob  àpu  lanfelemjis  oonfoi 
naître  une  affection  si  complexe  dans  ses 
bides.  Erysipèle,  pUegmon  diffus  et  Ij 
souvent  abalbCTélâ'’  M  àdssi.  bien  qu’au 
graphi®ei.a  est  bien  difficile  de  trouvej 

phatiq^)#!^  affections  connexes,  tes 
naut  et  âe”  Quenu  .(Th.  . de  Jalaguier)! 
dainraestilt  peat-êfrealy  a-t-il  entre  ce 
lions  morbides  qu’une,  différence  dans 
dans,  le  terrain  infeïtéVpeut-ètre  aussi 
pie  question  de  degré,  et  les  dénommatn 
maneüx’  d’aiigioleucite  phlegmoneuse. 


lymphangite 
!  de  compren- 


,s  iyihpHangités;  à  k 
résîèr  silpérâdieÜes; 


de  la  lymphangite,  ^ 
1  petite|.jplaies,  de  ci 


docteur  Quenu, . rappelait . 
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jeunes,  , 
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i  face  supérieure  du  diaphragme 


Trôisikniè  ôhéertàiiofi. 


l’Hyêfes). 
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MEôrGAig 


se 

l’évolüübide 

sâoniïèrfe 


îtrictë  délimitation  dê  cês  Afférentes  pênodes 
àciîé.  On  parle  de  pèHodé  pfbdrbmique,  lorç- 
ü  cbolérâ  s’annoncé  pür  cétté  diat'fhéè,  bô- 
ice,  qn’bû  à  qualifiée  de  pT^êmûriifoiré  (j.  Gué^ 
di^hèe  coïncident  sou-vent  d’aûtrfes  mâni- 


dâ&s  là  mèAôàtîon  êvâcuànte  uüè  Véritable  mêdicatl'ôn  i] 
tive,  eii  tant  qu’êllfe  'est  â  üiêmë  d’ékinüsër  îë  poîàén  àési 
qu'il  ôcèüpé  d’abôfrd  ét  où  ü  èxëféërà  SeS  pritifeip'àüx  ïj 
gés.  Ën  réalité^  îè  purgatif  bâte  lé  p'ass^ë  dü  poiSon  àë 
tomàc  dans  l’intestin,  è’ést-â-difè  d’un  ofgâné  où  il  'sèW 
ëii  ëôn'tàët  àvée  Un  véritable  àbii'dëte  tSûé  gâstfiqüé)  dâS 
âùlfê  Ôù  il  fébborlfre  lêè  drûô'nstànôës  lés  pîüS  fevôfàb: 
l’éxërciëë  dé  ses  propriétés  délétèfés.  A  prioH,  là  mèdîS 
évaUtianté  ne  saurait  dbbc  êtfé  üiilë  '<5üë  qü'^d  éÜé  ëâtaj 
quée  sôtis  fouine  d’un  vomitif,  ayant  pour  effet  d'expuls 
poison  cholérique  hors  de  l’estomac,  avant  qu’il  ait  pup 
irer  dans  l’intestin  en  quantité  suffisante  pour  produin 


ira  débute  soi 


différentes 
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■  ■  énergiqüèmën 
ée,  iôUl  émbàrràs  gasiriqûé,  èt 
Hisse  donner  dell’etfioacitéi  de  cet 
.  qüë  M.  Jules  Gûëfin  citait. nagüêf 
nie  dé  inédecine  (22  juillét  1884)  : 

:  diàffSéës  pfëmôniiôifès  dûment  cSnstâlés  1 


NOTES  &  INFOEMITIONS 


la  légeadé  du  décapité  qüi  < 
conquè,  expériences  suivies 


tttfës  piquantes  i 


pèuples  dé  l’Algérie  :  tout  est  : 

a  artiste  distingué,  M.  Anasta 
lent  privé  de  la  vue^  vient  d’uti 
.  vie  de  son  grand-pérCj  Nicol 
emiers  procédés  pour  fabriqu 


arÿéii  distingué  dé . 
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ez  obligés 

5  temps,  on  ne  pratiquait  guère  que 
idite  de  Gritcbett  qui  consiste  àenle- 
ur  de  rçeil  et  à  rapprocher  ensuite  par 
de  suture  la  partie  supérieure  de  la 
e  inférieure  ;  la  sclérotique,  aji  Jièu  de 

tecdeux  extrémités  un  peu  gaillàntes. 

:se  ;  tous  les  muscles  sont  parfaitement 
insertions  à  la  sclérotique  el  î’ini*  arüfi- 
éditions  jouit  d’une  ..mobilité  telle  que 
lecbange  et  qu'il  est  très  diflcile  de  le 
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•s  au  courant  des  principales  de  ces  publications  ;  ils 
luvé,  entre  autres,  une  analyse  détaillée  du  remarquabl 
l  de  Koller  (de  Vienne)  sur  les  applications  de  la  cocaâ 
érapeutique  oculaire,  et  une  communication  deM.  Horël 
sur  ce  même  sujet.  Voici  l’analyse  de  deux  autres  puH 
s  récentes,  qui  se  rapportent  aux  essais,  faits  avec  j 
.e  dans  d’autres  bràncKes  de  la  thérapeutique. 
Ielinek  (de  Vienne)  a  fait  à  la  Société  des  médecins  < 
rille  une  communication  que  nous  avions  déjà  signalé 
s  laquelle  l’auteur  fait  connaître  les  résultats  qu’il  a  b 
le  la  cocaïne  employée  comme  anesthésique  local  de 
anse  de  l’arrière-gorge  et  du  larynx.  Il  en  résulte  que  ’ 
le  est  appelée  à  remplacer  les  autres  agents  d’anesthés 
(badigeonnages  à  la  morphine,  avec  où  sans  applic 
réalable  de  chloràl,  badigeonnages  avec  dés  solutibi 
e  phénique,  dé  tannin,  de  bromure  de  potassium,  pulv 
ms  d’éther)  utilisés  pour  obtemr  l’insensibilité  passagè 


employée  d’une  façoi 
r^x  pendant  tout 


lin  d’ajouter  qi 
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rapport  ar 


quelconque  de  lapériphérie  par  son  cylindre-axe.  On  ne  sau¬ 
rait  en  effet  arguer  qu’U  s’agit  là  d’ébauches  sans  objet,  se 
réduisant  à  de  simples  formes.  Toute  travée  de  fibres  de  Re- 
mak  émanée  d’une  cellule  des  centres  agitcomme  un  nerf;  et, 
si  la  cellule  d’où  chacun  de  ses  cylindres  d’axes  constitutifs 
tire  son  origine  ne  fonctionnait  pas  comme  cellule  ganglion- 


ro-/omutrt/que  j’étu- 
omposés  de  cellules  nerveuses 
néoformées  semblables  à  celles  que  je  viens  de  décrire.  Ces 
cellules  constituent,  par  leur  réunion  au  sein  de  ces  grains,  de 
véritables  ganglions  néoformés  eux  aussi  ;  et  de  chacun  de  ces 
gangbonsse  dégage  au  moins  un  faisceau  de  fibres  nerveuses 


à  leurs  caractères  typiques  et  absolus. 
H.  La  présence  de  cellules  ne 


-  .  i  un  gbome  n’est 

peu^etre  pas  un  tait  nouveau  (1).  En  revanche,  l’analyse  que 

n’étaient  pas  connus  et,  de  plus,  conduit  à  unè  conceiétiôn  très 
intéressante  des  rapports  de  la  névroglie  avec  les  cellules 
nerveuses  ganglionnaires.  C’est  là  même  que  réside  l’intérêt 


de  névroglie,  le  plus  sc 


nt  pénétré,  ui 


des  autres,  devient  nerveuse  èt,  en  cette  qualité, 
filament  cylindre-axe  vrai  qui  bientôt  entre  dans 
tion  d’un  nerf.  Les  prolongements  d’une  pareille  et 
nent,  au  voisinage  de  son  corps,  le  caractère  des 
protoplasmiques  des  cellules  nerveuses  ;  mais,  après  s’être 
plusieurs  fois  arborisés,  ils  se  poursuivent  sous  forme  de 

néral  de  ces  mêmes  fibres.  Les  .prolongements  des  cellules 
multipolaires  autres  que  celui  de  Deiters  ne  sont  donc  autre 
chose  que  des  èbres  de  la  névroglie  qui  ont  repris,  dans  le 
voisinage  de  la  cellule  nerveuse,  la  constitution  de  lames  de 
protoplasme.  Leur  signification  dans  les  cellules  nerveuses 
des  ganglions  normaux  des  centres  se  trouve  ainsi  éclairée 
d’un  jour  tout  nouveau.  Aux  hypothèses  bien  connues  de  Ger- 
LA.CH  et  de  Butzke,  les  ganglions  adventices  du  gliome  neuro- 
formatif,  hàturellemént  dissociés  comme  les  norrnatix  né 
pourront  probablement  l’être  jamais  dans  une  préparation 
artificielle,  substituent  une  disposition  évidente  que  l’on  peut 
ef  des  relations  générales  de  la  névro- 


tieTinènt'àla  névroglie  • 
gUonnaires,  forment  un 
fibres  nèvrogliques  qui 


ts.cellu- 

EX  neuro-névroglique,  qu’ils  appar- 


s,  comme  les  cellules  du  corps  muqueux  de  Malpi^ 
sont  rattachées  les  unes  aux  autres  (pour  former  eUes  aussi 
seau  continu)  par  les  pointes  de  Schdltze  et  les  longg 


d’idées,  la  névroglie  prend  la  signiûeatm 
d’une  formation  réellement  neroeuse,  bien  qu’eÜe  joue,  à 
Tégard  des  cellules  ganglionnaires  et  de.leurs  cylindres  d’axe, 
)le  analo^e  à  celui  du  tissu  conjonctif.  Cela  même  ré^ 
du  fait  positif  que  je  viens  de  démontrer  :  à  savoir  que 
i  quelconque  des  cellules  d’une  masse  de  névrogüe, 
e  prise  au  sein  d’une  formation  pathologique,  sans  mo! 
difier  ses  rapports  avec  les  autres  d’une  manière  sensible, 


ganglionnaire.  Elle  possède  donc  la  neuriliié  à  l’état  • 
latent  et,  dans  certaines  conditions,  redevient  apte  à  la  dé¬ 
velopper  par  une  simple  modification  évolutive.  Cette  notion, 
qui  justifie  les  premières  vues  de  Deiters,  et  qui  montre,  que 

névrogUque,  a  gardé  l’aptitude  à  se  transformer  en  un  élé- 
;  nerveux  de  l’ordre  le  plus  élévé,  viendra  sans  doute  ?e 
[re  utilement  à  celle  de  la  signification  purement  épithé- 
de  la  névroglie,  formulée  d’abord  par  moi  en 
1882(1),  et  qui  depuis  a  été  adoptée  sans  conteste  par;  tous 

■  ■  m’ont  succédé  dans  cet  ordre  de  Teçhei^ 


es^). 
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de  gynécologie. 


Je  arois  qu’il  n’i  ^  . 

la  dernière  observation.  La  syphilis  est  certaine,  qui  plus  es^ 
apparente.  La  rigidité  ne  peut  être  niée.  Toutefois,  je  ferai 
remarquer,  pour  plus  de  sûreté,  .que  ni  le  bassin,  ni  les  parties  ■ 
molles  antres  que  le  col,  ni  le  volume  du  fœtus,  ne  sauraieot 
être  mis  en  cause  ou  susciter  un  doute  ;  il  suffît  de  se  reporter 
aux  détails  de  l’observation.  D’un  autre  côté,  on  ne  eaurail 
nier  que  l’inertie  utérine  a,  à  un  certain  moment,  occupé  le 
premier  plan  dans  la  scène  du  travail  ;  il  né  pouvait  en  être 
autrement,  étant  données  les  conditions  générales  de  la  par¬ 
turiente,  son  âge,  son  peu  d’énergie  e’ 
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